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EDITORIAL 
I S S N 0 3 1 7 - 9 3 1 PREMI ER TRIMESTR E 1981 

Que ttau.l> ILUeJr.ve !'aJtnée I98I. Pellbonne. ne peu.t tc CÜJte. La ba..tiUllc 
en-tite tu NOUVEAUX UFOLOGUES et tu ULTRA SCEPTIQUES v.U. a v.U. du U6ologuu buldil.<.orutw co OLt.<­
nueJr.a. Ce.t.t!'. gueJI.IL!'. won.�> li'-, a C.!'.puuian.t w du "-66e.U béné6.i.quu huit ta ltccheJr.che OVNI, ca1t le-�> 
cJL.U.iquu d!'.h L>cept.i.qu"-<1 ttau.l> ont 60Jr.c.é d' améUoiteJr. no.tlte bulva.U. de IL.u!heJr.che. a6.i.n de lteneon.tlt!'.IL 
de iuuLtl. L>.tandaluU.. lt 6au.t CÜJte que :tou;t n' u.t paL> OVNI, mbne L>.<. c.!'.la en a pM6o.U. l' appMenc.e � 

Van.�> ce numéito, noM avon.�> ILéouvelt.t te doL>L>.i.eJr. huit ta c.oiLILéta.t.i.on 

éven.tuette e.n.tlte t' ac..t.i.v.i..té OVNI et t' ac..t.i.v.i..té L>Ota.i.lle, ca1t no lU> CILOIJOn.l> que :tou:te ttauvdle .idée 

de JLec.heJr.che poUILII.a.i..t p1t0babtement appolt.t!'.it du ttauveau au L>uj et de ta piLOve.nanc.e. du OVNI • .1. L' aitfi.c. 
te aJtnonc.é dan.6 te numéito de decembite I980 au L>ujet de t'.i.ntélr.ac.Uon du c.hampL> étec..tltorMgné.t.i.quu 

huit tu huma.i.nL> L>elta pubt.i.é dan.6 UFO-QUEBEC No. 26. 

L'IVI-ÜcLe déptoll.abte. dan.6 ta 1tevue SCIENCE ET VIE d'av/til I980 .i.nt.i..tut' 
"OVNI - LA FOI QUI VIENT VU VIVE " a.i.nh.i. que tta.tlte 1tépon.1>e p<VW.e daJtL> UFO-QUEBEC No. 23, nou.�> ont 

appolt.té du 6Wùta:Uon.1> de ta pM.t de c.elt.ta.i.nh cheJr.c.hW�LL> du G.E.P.A.N. (Cen-t/te Na.t.i.onal de ta 

Rec.heJr.c.he Sc..i.en.t-<.6-i.que fiLQJtc.a-U.) a.i.n.l>.i. que d'au.tltu UFOLOGUES daJtL> tc monde. Su.i..te à ce.t.te. a66a.i.lte, 

Mon<�.i.eult Jean Ba<l.t.i.de nou.l> a 6a.i..t pMve.n.i.IL une !e.t.tite de Mon.l>.i.eult René fouélté, PILéh.i.dent de ta 

G.E.P.A. (GILOupement d'E.tudu du Phénomblu Aélt.i.en.�> ) a ta itédac.Uon de ta itevue SCIENCE fT VIE. 

Nou.�> pubt.i.on.l> du ex.tlr.a.Uh de c.e.t.te te.t.tlte daJtL> ce numélto pouit 11.en.dlte honrnage a c.e. p.i.onn.i.eJr. de 

·t' U6olog.i.e.. 

A6.i.n d' acc.orm�odeJr. bon nombite de te.c..tW�LL> qu-i. nou.�> denwuient où t'on 

peu.t .6e pitoc.ulteJr. du UviLU .6élt.i.e.ux , nou.�> pubt.i.on.�> plUI> lo.i.n daJtL> c.e.t.te ltevue une t.u..te de Uv11.u 

vendu.�> paiL "LUMI ERES VANS LA NUIT " • No lU> pit.i.on.�> tu tec..tW/th du.i.itwx d'en ac.heteJr., de .1 'adll.uL> e1t 
CÜJtec..tement a LVLN. UFO-QUEBEC vou.�> itapdle c.e.puuian.t que no lU> déc.Unon-6 :tou:te. ILUpon.�>ab.i.U.té. 

Ce L>eltv.i.c.e de no.tlte pM.t u.t L>.tlt.i.c..tement o66elt.t a6.i.n d'.i.n6oJUneJr.. Van.�> tu piLOcha.i.nU ltevuu nou.�> 

c.ont.i.nu.I!.ILOn-6 avec. une t.u..te de UviLU ve.ndu-6 pM ta SOBEI'S de Belg.i.que, e.t pM tc CENTER FOR UFO 

STUVIES du Vit. J.AUen Hynek. 

Malgité l.e 6a.i..t que UFO-QUEBEC a.i..t pa<l.6é à bulvellb une itéaJLgaJt-U.a.t.i.on, 

ayant c.orm�e JLéhuUa.t que UFO-QUEBEC peu.t c.omp.telt .bult un plUI> gii.QJtd nomblte de membitu :tdu.f.a..i.itu et 

membiLU adhéltaJt.th, noM .6orm�u pM encolle pMVCJIU.6 a ltegiLOupeJr. une équ.i.pe qu-i. poUILILa.i..t .6 'oc.c.upeJr. 

de 6�n c.on.t.i.nudle. dl'. CM d' obL>eJr.va.t.i.onL> qu-i. nou.�> .6ont envoyé<� ILéguU�ement pM no-6 enqué.tWith. 

C'u.t d'a.i.UW�LL> ta lta-U.on pouit taquette .1.<. pw de CM L>ont pubUM. San<� exa.gélta.t.i.on, il. 1J a en­
v.i.ILOn 60 CM en JLe.ta/td. Nou.�> enc.ou�tageon-6 :tou:tu tu pellbonnu .i.n.téitUL>éU à nou.l> a.i.deJr., de 

b.i.e.n voulo.i.IL nou.�> éc.IL.i.ILe daJtL> tu plUI> bite6<� d�.Ce.t.te L>.i..tua.t.i.on u.t Ull.gente, et ta pMu:t.i.on de 

ta ltevue UFO-QUEBEC en dépend. En mbne .temp.� nou.l> av.U.on-6 noL> enquUW�LL> de b.i.eA uouto.i.IL, a6.i.n 

de nou.�> 6ac..i.U.t!'.IL ta .t4che., nou.�> 6a.i.lte pMuCJt.i.IL l.u itappoit.t.l .!elon l.u CIL.i..t�u énuméitU dan.6 c.e.t.te 

Ile vue. 

l'ault .teJUnÜilelt, nou.�> JLem!'.ltc..i.on.l> :tou.�> l.u gen.�> qu-i. .le <�on.t .lpontaJtément 

itéabonnu ap1tù no .tite appel en Novembite. I 980. MeJr.c..i.. 

Wldo Roville 
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LAC DROLET 12.MAI.80 
Résumé de 11observati on 

ENQUETES 
AU QUEBEC 

A 23 H 05, le soi r  du 12 mai 1980, un fermi er de Lac Drolet {qui demande 1 • anonymat) ,  
rentrai t  chez lui dans sa cami onnette (point R ) ,  lorsqu • i l aperçut à 1 • approche de sa 
ferme une étrange lumi ère jaune orangé qui semblai t  fi xe au�dessus de la porcheri e  (poi nt 
P ) .  A 1 • entrée du chemin, i l  passa devant la mai son (M) qui masqua momentanément la 
lueur et stati onna (poi nt S)  de façon à pouvoi r  observer à nouveau le phénomène. 

<::LÔTU�€. 
él.ECTRI�& 
( "300 t-o\ x 

� Phli.TIE. OSC.li..L�II.l'TE. \, .(' ... LUMINOSITE 

1
0 l, 1 

_ t:)É.ih.IL l -

TRh.JE.T 

Fl�URE.: l, 

0 

J 

no.- T S2hi.1E. T de 
L' �\JTO du TÉ.t-\OIN 

Dans la mai son : aucune lumi ère. Sa femme et ses troi s enfants dormai ent . L1homme s • em­
pressa de révei ller sa femme et ils purent ensemble observer l10VNI qui s • êtai t mai nte­
nant éloi gné et flottai t  i mmobi le au-dessus de la forêt (poi nt F). 

Le fermi er décrivit  11objet comme une boule de lumi ère de couleur jaune-orange uni , 
d•environ 8 mm à bout de bras (60 cm) et qui , par moment, semblai t  exécuter un demi ­
tour sur lui -même, lai ssant apparaître une lumi nosité vive, pui s  tout d • un coup moi ns 
vive. Pendant les quelque 20 mi nutes que dura l1observati on, 1 • engi n oscillai t  sur pla­
ce, et le nombre de rotati ons est évalué à envi ron 10. Chaque foi s, la rotati on de 180 



degrés se faisait en une fraction de seconde. De ce point d'observation, 1 'objet était 
visible a 55 degrés du NOrd géographique, avec un angle d'élévation de 3 degrés. Selon 
que l'objet se situait au-dessus de la porcherie ou de la forêt, on évalue son diamètre 
entre 6 et 10 rn, et son altitudé entre 28 et 44 rn respectivement. 

La femme, elle, décrit plutôt l'objet comme une ·lumière ovale d'environ 9 a ·15 rn de 
largeur, de couleur jaune,rouge et blanche qui s'enchevêtraient tout en tournant con­
tinuellement vers la droite. Le côté gauche de 1 'ovale demeurait rond pendant 3/4 de 
seconde, pour se couper carré pendant ! de seconde, comme si pendant la rotation des 
lumières, " il y avait une région qui ne s'allumait pas ". 

Cependant, cette· région sombre ne passait pas devant et la partie invariante demeurait 
recouverte uniformément de ces trois couleurs. Ce détail de description peut s'apparen­
ter au fait que l'homme avait l'impression que l'objet oscillait sur place (voir le 
�chéma). Puis, subitement, alors que le fer�ier observait toujours 1 'étrange spectacle, 
l'engin se précipita vers l'ouest a une vitesse prodigieuse, comme s'il n'y avait pas 
eu de période d'accélération. A un certain moment, il passait directement du repos à 
une vitesse vertigineuse. La femme eut juste le temps de le voir s'éloigner et devenir 
un point qui se perdit dans la nuit. Pendant toute l'observation, aucun. bruit ne fut 
perçu, et le chien qui était dans la maison paraissait calme. 

Le lendemain matin, tous se rendirent à la porcherie, comme à tous les matins, vers 
7 H 30, pour soigner les porcs et pour contrôler la trentaine de porcelets qui nais­
sent chaque nuit. Rien de particulier ne fut à signaler, sinon que deux ou trois por­
celets naissants étaient morts, et ceci dans des portées différentes. Ils furent je­
tés sans plus de questions, car même s'il est rare que trois porcelets meurent dans 
une nuit en l'absence d'épidémie, cela demeure quand même dans la mesure du possible. 

Cependant, depuis le 1er mai 1980, aucun porcelet n'était mort, et ce n'est qu'après 
le soir du 12 mai 1980, qu'on retrouva assez régulièrement le matin, 3 ou 4 porcelets 
morts. Les nouveaux-nés mourraient de diarrhée et noircissaient très rapidement, leur 
putréfaction étant déjà avancée au bout de 12 heures. 

Le 14 mai 1980, le fermier se rendit au laboratoire de pathologie vétérinaire le plus 
proche. La nécropsie fut opérée le même jour sur trois porcelets morts dans la nuit 
du 13 au 14 mai. Rien ne fut décelé à la suite de l'examen externe, mais 1 'examen in­
terne montra que les porcelets étaient morts du coeur. De plus, tous les organes 
étaient infestés d'une bactérie nommée streptocoque. Ce n'est que vers la fin de juin 
qu'un vaccin fut mis au point et donné régulièrement a tous les nouveaux-nés. L'épi­
démie fut alors contrôlée. 

Que peut-on conclure de cet événement ? Il y a eu observation d'un OVNI au-dessus de 
la porcherie le soir même où une épidémie s'y d�clarait. De là à dire que des extra­
terrestres en sont la cause, il n'y a qu'un pas . • .  

RICHARD .BASTIEN, 
Enquêteur pour UFO-QUEBEC 
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Réservoir 

Cabonga 

22.Juin.78 

DATE 

HEURE 

LIEU 

TYPE 

TEMOINS 

ENQUETEUR 

22.Juin.l978 

22 Heures 15 Minutes 

Réservoir Cabonga 

Parc de la Vérendrye Québec. 

C E I 

Deux ( Monsieur Alain Mainville et Monsieur Louis Roger ) 

Monique Taillon 

Le soir du 22.Juin.l978 Monsieur Alain Mainville et Monsieur Louis Roger étaient 

� la pêche au réservoir CABONGA qui est situé dans le Parc de la Vérendrye . 

Ce réservoir couvre une immense superficie d•eau, et est constitué de nombreuses 

baies et iles, on y trouve diffèrentes variétés de poissons . 

Les deux témoins étaient au moment de 1 •observation à environ d1une demi heure 

de leur campement près du camping de la Baie Brady, et étaient en train de pêcher 

dans leur embarcation. 

Le ciel était entièrement couvert, et il commencait à pleuvoir, 11heure indiquait 

22 heures 15 min quand tous deux considèrent de lever 1 •ancre, afin de rentrer à 

leur campement pour éviter d1être complètement trempés par la pluie. Ils avaient 

juste parcouru quelques centaines de mètres en direction sud du réservoir quand 

ils virent soudainement en face d•eux, juste au-dessus de 1 •eau un énorme disque 

de couleur rouge vif.Ne 1 •ayant pas vu venir, car il est apparu tout d•un coup 

comme rn allume une lumière, 1 •un des témoins Alain, pris de panique arrêta le 

moteur hors bord. Son ami Louis qui était à 1•avant du bateau alluma en toute hâte 

sa lampe de poche afin de signaler leur présence,car il croyait que cette lumière 

intense· provenait d•une autre embarcation qui semblait leur foncer dessus. Il se 

jeta ensuite dans le fonds du bateau. 

.. 



Quelques instants après, Alain lui cria 11 éteints toute de suite ta lampe 11 En le 

faisant ils se sont aper�us que 1 •objet était déjà assez loin devant eux, et' ils 

virent qu•il s•agissait clairement d•un objet volant en forme de disque vu de côté 

qui avait une couleur rouge intense. Ce disque disparut quelques secondes plus tard 

à toute vitesse en direction sud-est. L1observation·avait duré environ 30 secondes. 

Le disque en s•éloignant semblait se rétrécir en devenant un peu plus pâle. Il 

ne faisait aucun bruit. Peu après Louis se tenant toujours à 1 •avant de l1embar­

cation distinguait deslueurs comme des rayons sans pouvoir dire quant à leur forme 

ou à leur couleur. Alain de son côté n•a rien YU de tel.Les deux témoins ont affirmé 

qu•ils n•avaient aucune envie de revivre un tel événément. 

RESERVOIR CABONGA 

BAIE BRADY 
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Historique: 

Dans la revue UFO-QUEBEC num�ro 17, premier trimestre 1979 
j'ai publie un article concernant une recherche sur une 
relation possible entre le ph�nomène UFO et 1 'activité 
solaire. 
Cette étude a été critiquée, non parcequ'elle était sans 
fondement, mais plu tôt parcequ'elle était abordée de façon 
artisanale. 
J'en suis conscient de cette situation, n'étant pas un 
statisticien ni un scientifique de metier. Cependant je 
désire revenir sur ce sujet, parceque je suis convaincu 
qu'une étude plus poussée donnera des résultats convain­
cants d'une relation avec 1 'activité solaire après tout. 
Tout d'abord, je me joins à Luc Van Cangh, Directeur du 
comité Scientifique de la SOBEPS ( voir ci-dessous-
Une autre technique) quant à son attestation de ne pas 
chercher un lien physique entre les deux phénomènes. 
Il est pareil pour moi. Je ne suis pas du tout de l'opinion 
de Monsieur Michael Persinger et de son assistante 
Gyslaine F.Lafrenière de 1 'Université Laurentienne de 
Sudbury Ontario Canada, qui affirment que 1 'activité solaire 
induit des champs électromagnétiques dans le champs mag­
n�tique de la terre dont les effets sont par la suite 
observés comme étant des plasmas ayant la forme de 
Soucoupes Volantes. 
La th�orie sur laquelle je me suis basé est toutE autre 
quand j'ai commencé à chercher dans cette direction. 
On se rappelle de SKYLAB. Or la NASA a attendu avec son 
lancement jusq'au moment où 1 'activité solaire était en 
baisse, c'est à dire deux ans après le maximum de 
1971, pour ne pas mettre les astronautes inutilement en 
danger, ainsi que pour prot�gerla station orbitale du 
vent solaire et des radiations à rayons X. 
Je me suis demandé si les occupants des OVNI.s ne pourrai­
ent pas faire pareil et se mettre à 1 'abri durant le cycle 
maximal du soleil. Or 1 'endroit pour se prot�ger contre 
le vent solaire et les radiations à rayons X est juste:· 
ment la terre, étant entourée d'un champ magnétique. 
Cette th�orie semble bien naïf. Mais il doit bien avoir 
une raison à leur venue .Souvent on cherche bien loin et 
la réponse est devant nos yeux. 

Consid�rons cette possibilit� de plus près. Supposons que 
nos visiteurs sont quelque part en orbite loin autour de 
la terre, lune ou mars etc. ou ont de stations sur mars ou 
toute autre planète de notre système solaire. 

On peut alors s'imaginer plusieurs possibilités durant 
la période du maximum solaire, que je d�sire élaborer ici: 

A. Nos visiteurs sont autour de la terre ou près de celle­
ci durant le maximum solaire, ils cherchent· à s'abriter 
dans le champs électromagnétique, et on devrait logique­
ment avoir un accroissement d ' observations et d'atteris­
sages. Cela même durant les ann�es d'activit� solaire 
faible, au moment même ou le soleil cannait une activité 
spontanée, comme c'était le cas au mois d'août 1976 où 
durant une période de 2 jours le soleil faisait éruption 
massive. 

.. 

i,� fi, <Jt !�· ., . . ..... 
·' 

' 
• 

Wfdo Roville 

B. Au cas où nos visiteurs viendraient de beaucoup plus 
loin hors du système solaire ( Bases) ils s'abstiendraient 
a nous rendrer visite durant 1 'activité accrué du soleil, 
ce qui a comme effet que les observations d'OVNI.s plus 
précisement le cycle des vagues OVNI sera oppos� au cycle 
du maximum solaire. 

C'est uniquement en se basant sur ces deux théories que 
j'ai aborde le problème , et c'est dans ce sens que j'ai 
cherché un lien entre les deux phénomènes. 

Bernard Delair avec qui je suis en contact depuis la pub­
lication de mon étude ( voir son �tude ci-dessous) et 
Monsieur Luc Van Cangh affirment que 1 'activité solaire 
va de pair avec 1 'activit� UFO. 

().Joi qu'il en soit, dans 1 'un cas ou dans 1 'autre, il doit 
y avoir des raisons précises du comportement UFO vis-à-vis 
de 1 'activité .solaire. Il reste a espérer que le dialogue, 
maintenant commencé, reste engage entre les chercheurs car 
toute nouvelle idée de recherche peut nous ammener plus 
près de la v�rite quant à 1 ' origine des OVNI.s et les. 
raisons de leur visite. 

UNE AUTRE TECHN IQUE  

Il y a quel que temps , on  me demanda de criti quer un  arti­
cle  qui  sembl a i t  prouver l ' exi stence d ' une rel ation entre 
l es taches sol ai res et l es observations d ' OVNI . En d ' au­
tres mots, étant donné l a  péri odi cité des taches sol a i res , 
cet arti cle sembla it  d�montrer i ndi rectement une péri odi ci­
té dans l es observations d ' OVN I. Après véri fi cati on des 
cal cul s, nous avons da constater que la probabilité d ' ob­
server des OVN I était proportionnel l e  a 1 ' acti vité des ta­
ches sol ai res . 

L ' article qui sui t a l e  mérite d ' une part de répondre a 
Wido Hovi l l e qui vi ent de publ ier  au Canada un récent arti­
c le  sur la pos s i bl e  rel ation entre le nombre de taches so­
l a i res et les observati ons d ' OVN I,  et d ' autre part d ' uti l i ­
ser les vari ations du nombre de taches sol a i res comme "éta­
l on i nterne" vi s-a-vi s de 1 ' acti vité OVN I . En aucun cas 
nous ne cherchons le l i en physique pouvant exi ster entre 
ces deux phénomènes . 

Nous atti rons l ' attenti on sur le fait que la périodic ité 
éventuel l e  du phénomène OVN I serait l égèrement supérieure 
a 11 ans . Nous y reviendrons dans un prochain article . 

Luc Van Cangh 
Directeur du Comité sci enti­

fique 

LES IllUSTRATIONS SOLAIRES Cl-DESSOUS NE FONT PAS PARTIE DE l'ARTICLE 

ORIGINAL DE PHILIPPE NICOLAS. 



Le corona solai re durant 1 ' acti vité sol a i re maximale 

OVNI ET ACTIVITE SOLAIRE 

Nous savons que dans certaines ci rconstances l e  sol ei l 
exerce une i nfluence sur quel ques phénomènes terrestres, 
tel s que l es aurores boréal es et l es perturbations des té­
l écommunications. L ' objet de cet art icl e est de comparer 
l e  phénomène OVNI et 1 ' acti vité sol a i re. 

Une étude sur ce thème a déjà été fai te par Wido Hovi l l e  
( 1). Dans une première partie, i l  consi dère l es grandes 
vagues d ' OVNI ( 1 0  au total ) et étudie  l eur s i tuation par 
rapport à l ' acti vité sol ai re ( A . S. ) mesurée par l e  nom­
bre de Wol f .  La période de référence s ' étend sur 80 ans . 
Il remarque qu ' a�une vague d ' OVNI n ' es t  présente l ors du 
maximum d ' A . S . ,  sauf en 1947 et 1957 pour l esquel l es i l  
trouve une expl i cati on (publ i ci té autour du cas Arnol d  et 
le Spoutnik). Ensui te, ce sont l es observati ons annue l l es 
qu ' i l  compare à l 'A . S .  Cette comparai son de graph iques 
est purement vi suel l e. Il en déduit  l ' exi stence d ' une cer­
tai ne corrél ation entre l ' acti vité OVNI et l e  cycl e  sol ai­
re. En al l ant pl us l o in, i l  d it  que 1 ' acti vi té OVNI maxi­
mal e s e  s i tue au moment oO l es taches sol a ires et l ' attrac­
tion pl anétai re combi née est au ni veau l e  pl us bas . Ici l a  
période de référence est de 3 5  ans . 

Dans ce qui sui t, nous nous basons sur une période beau­
coup pl us grande : 1 76 ans. Nous di sposons d'une part 
d ' un rel evé annuel des observati ons d ' OVNI depuis  1 800 
jusqu ' a  1 976 (2).  D ' autre part, l ' acti vité énergéti que du 
sol e i l  est couramment mesurée a l ' ai de du nombre de Wol f 
qui dépend du nombre et de l a  nature des taches sol aires . 
Ce nombre est connu depuis  1 700. Il est donné mensuell ement 
ou �nnue l l ement. 

Le rel eVé du nombre d ' OVNI observés annuel l ement varie 
sens ib lement au cours du temps . En effet, en pl us de l a  va­
riati on du phénomène l ui -même, d ' autres facteurs i ntervien­
nent, notamment le dével oppement des mass-med i a  et l 'i nté­
rêt du pub l i c. 

Nous commencerons par détermi ner l a  tendance T du phénomè­
ne, c ' est-à-dire son évo lut ion au cours du temps dans ses 
grandes l i gnes (Fi g .  1 ). Ensui te l a  fl uctuation du phéno­
mène par rapport à cette tendance . C ' es t  en fin de compte 
cette fluctuati on, oO n ' intervi ennent donc plus l es vari a­
tions à l ong terme, que nous comparerons a l 'acti vité so­
l ai re . 
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Plusi eurs méthodes exi stent pour déterminer l a  tendance d '  
un phénomène. O n  peut essayer d ' ajuster une courbe (dans 
ses grandes l i gnes ) par une foncti on mathémati que tel l e  
qu ' une droi te ou une exponenti e l l e. Dans ce cas, a un mo­
ment donné, on est prisonnier de cette fonction vi s-à-v i s  
d u  futur. Par contre, l a  moyenne mob i l e  a comme avantage 
de " sui vre" progressi vement l e  phénomène . La technique des 
moyennes mob i l es cons i ste a rempl acer une observati on par 
l a  moyenne ari thméti que d ' un certai n  nombre d ' observati ons 
consécuti ves réparti es symétri quement par rapport a 1 ' an­
née consi dérée. 

Soit N ( t) l e  nombre d ' OVNI observés l ' année t .  Pour une 
moyenne mob i l e  d ' ordre 5 ,  on rempl ace N (t )  par 

N(t--2) + N(t- 1) +N(t)+ N(t +1)+ N(t+ 2) 
N (t) == s 

Cette méthode "l i sse" l a  courbe N ( t ) .  Une questi on dél i ca­
te est l e  choi x de l ' ordre de l a  moyenne . S ' i l  est trop 
faib l e, i l  ne régul ari se  pas assez l a  courbe. S ' i l  est 
trop él evé, une partie  du phénomène ri sque d'être masquée . 
Il est néanmoins préférabl e  de choi s i r  un ordre supérieur 
a l ' éventuel l e  période cachée (3). Il restera de toute ma­
nière un arb i trai re dans ce cho i x. 

Il y a des raffinements de procédure . On peut pondérer cha­
que terme de l a  moyenne, en l e  mul tipl i ant par un facteur 
approprié, en pensant que pl us i l  est proche de N ( t) ,  plus 
i l  contribue a l a  val eur de N ( t ) .  

La fl uctuation d u  phénomène par rapport a cette tendance 
N (t ),  que nous dés i gnerons par T, peut être mesurée soi t 
par� l orsque l ' i mportance de ces fl uctuati ons augmente 

T 
avec N (t )  (Fi g .  2-b), soit  par N-T l orsqu ' el l e  en est indé­
pendante (Fi g .  2-a) . 

N 
Nous cho i s i rons d ' uti l i ser f qui sembl e conveni r pour l e  
phénomène OVNI. C e  que nous al l ons étudi er, c ' est  l a  maniè­
re dont varie  l ' acti vité OVNI par rapport a l ' acti v i té so­
l a i re .  A cet effet, pour chaque année, il faut se  si tuer 
par rapport aux maxi ma et aux minima du nombre de Wol f .  
Or, un même nombre d e  Wol f peut, dans un cyc le, corres­
pondre a un minimum et dans un autre, pas. En effet, 
l ' activi té sol ai re n ' a  pas une période ri goureusement 
constante et de surcroît est i rrégul i ère a 1 ' intérieur de 
chaque période . Tel que l e  nombre de Wol f  ne peut donc 
nous servi r pour l e  but fi xé. Il est néanmoins pos s i b l e, 
pour chaque année, de cal cul er un nouveau nombre S compri s 
entre 0 et 1 0  qui nous s i tuera par rapport aux extrema 
de l ' acti v i té sol a i re (A . S . )  de tel le sorte que S :=. 0 
corresponde a un minimum d ' A.S. et S :: 1 0  a un maxi mum 
d ' A.S . Pour S = 3,3 nous s erons donc, du point de vue 
énergétique, a un ti ers du m ini mum l e  pl us proche et deux­
ti ers du maximum l e  plus proche. 

Le corona sola i re durant 1 ' activité sol aire mi nimal e 



10 
Nous pouvons al ors construi re un tabl eau dont voi ci un 
court extrai t pour une moyenne mob i l e  d ' ordre 13. 

N 
Ann�e t N(t) T f w s 

( 1) (2) (3) (4) (5) (6) 
1931 3 3,469 0,8648 21,2 2 ,1 

32 2 2,795 0. 7156 11 ,1 7 
33 4 2,031 1 ,9695 5,7 0 
34 1 1,625 0,6154 8,7 0,3 
35 1 1,805 0,554 36,1 2,8 
36 0 2,509 0 79,7 6,8 
37 3 3,358 0,8934 114,4 10 
38 8 4,053 1,9738 109,6 9,5 

O[l l ' on a N(t) nombre d ' observations l ' ann�e t 

T moyenne mobi l e  d ' ordre 13 rel ati ve 
il l ' ann�e t 

N fl uctuati on des observations, f abstracti on fai te de l a  tendance. 
w nombre de Wol f  

s nombre de Wol f norma l i s� entre o· 
et 10 

Comme mentionné plus haut , ce sont l es col onnes (4) et (6) 
que nous al l ons comparer . Groupons donc l es rapports 
R � en "cl asse" de l a  manière sui vante : 

cl asse a les  R rel ati fs a S = 0 

b 

c -

f 

o<s<J,5 

2,5 �s <5 

·Nous pourrions , dans chaque c l asse , calculer l a  moyenne 
des R et voi r a ins i  l eur �volution en fonction de S. Cepen­
dant. dans ce genre de cal cul , il faut , pour b i en fai re , 
teni r compte de l a  di spers i on des val eurs de R autour de 
la moyenne . Cel a nous donne une i d�e de l ' i nterval l e  dans 
l equel peuvent se  trouver un certai n pourcentage de R .  

Schématique de 1 'interaction entre le vent solaire 
et le champs magnétique terrestre. 

Cette di spers ion est , dans chaque groupe , fort �l ev�e et 
cette manière d ' aborder l e  probl ème ne nous permet pas de 
ti rer des concl us ions val abl es . IJne autre manière de pro­
c�der cons i sterai t  a ne pl us s ' attacher aux grandeurs R 

el l es-mêmes mai s ,  d ' un poi nt de vue p lus quali fi cat1f , a 
l eur pos i ti on par rapport a une val eur charni ère , par 
exempl e R = 1. Recherchons , dans çhaque c l asse , l e  

pourcentage d e  R = � > 1 . Cel a correspond donc a 1 a 
fr�quence avec l aquel l e ,  pour une pos i ti on donn�e par rap­
port a un mi nimum (ou maximum) , on rencontre des observa­
ti ons sup�rieures a ce que l a  tendance nous d it .  

Notons que nous ne fai sons donc pas l a  di ff�rènce entre 
une forte vague d ' observati ons , correspondant a un R très 
�l ev�. et une augmentation pl us courante des observations 
oCR est l �gèrement sup�rieur a 1. Evi demment , l ' i nfor­
mation est appauvri e .  On obti ent l a  fi gure 3 pour une 
moyenne mob i l e  d ' ordre 13. 

Nous constatons que partout ce sont l es R < 1 l es plus 
nombreux , sauf au maximum d ' acti vi t� sol ai re (S - 10) 
o[l dans 73% des cas l e  nombre d ' observations est-sup�ri eur 
a T , ce qui repr�sente une sens i b l e  augmentati on par rap­
port aux cas pr�c�dents. Autrement d i t ,  c ' est  au maxime 
d ' acti vi t� sol a ire que nous avons l es pl us fortes chances 
de voi r  un accroissement des observations , sans pouvoi r 
estimer cet accroi ssement , rappelons - l e  � Cet accroi sse­
ment n ' est  donc pas certai n ,  mai s  seul ement fort probab l e .  
D e  pl us , une nette di ff�rence se  remarque entre S = 0 
et S = 10 . 

On peut r�torquer que ce r�sul tat d�pend de 1 ' ordre de l a  
moyenne mobi l e .  L a  Fi gure 4 est obtenue en uti l i sant une 
moyenne mob i l e  d ' ordre 25. Les r�sultats restent semb l a­
b les . Dans l es deux Fi gures , i l  faut encore interpr�ter 
l e  maximum secondaire. 

Les concl us ions sont di ffi c i l es. On peut concevoi r le ph�­
nomène OVNI comme tout a fai t  i nd�pendant du sol ei l ,  sauf 
au moment des maxima d ' acti v i t� sol a i re o[l cel l e-ci ten­
drait  a provoquer un accroissement ponctuel du ph�nomène 
OVNI . Une autre poss i bi l i t� est que , p�riodiquement ,  des 
accroissements ai ent l i eu , ceuc-ci �tant en phase avec 
l es maxi ma d ' acti vit� sol a i re sans , pour autant , qu ' i l  y 
ai t une rel ation de cause a effet entre l es deux. Peti t a 
petit  un d�cal age peut apparaître si l es p�riodes sont 
di ff�rentes. 

Dans l es deux cas , on suppose ,  de toute façon , une certai­
ne p�ri odi c i t� des moments a forte probabi l i t� d ' observa­
tions nombreuses qui serai ent donc , comme l e  cycle  so­
l ai re ,  compri ses entre 11 et 13 ans (4). Entre ces moments , 
i l  se peut que l e  ph�nomène soit a l�atoi re , du moins a 
première vue . 

La manière ,  d ' a i l l eurs sans pr�tention , dont l e  probl ème 
a �t� abord� est fort critiquab l e. El l e  est ,  en effet , 
assez artisanal e .  Il exi ste des m�thodes pl us soph i st i ­
qu�es et plus cr�di b l es de  l ' �tudier. Si  ce  qui pr�cède 
donne a certains l a  curiosi t� de pousser plus avant les  
recherches , cel a n ' aura pas �t� vai n. 

Ph i l ippe N i col as 

A suivre dans UFO-QUEBEC No 26 
NOTES 

1. UFO-QUEBEC , No.  17, 1979, page 7 
2. Sources : 1800 a 1819 : Mi chel Bougard . Chronique des 

OVNI ,  �d . J . P. Del arge , Pari s ,  1977; p. 152 (563 cas ) . 
1900 a 1976'! fi chier SOBEPS ( 4,700 cas ) 

3. A .  Piatier , Stati stique , P . U. F . , p .  299 
4. La fi n d ' un cyc le  et l e  d�but d ' un sui vant se recou­

vrent d ' envi ron deux ans pendant l a·p�riode d ' acti vi t� 
minimum. R .  Michard , Le Sol ei l ,  P.U . F . , Que Sai s-je? ,  
1966, p .  112 
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Juillet 1979, 8 e année 
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SOBEPS Bruxelles Belgique. 
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FIGURE 1 

Variation du nombre d ' OVN I observ�s en fonction du temps 
et de l a  tendance du phénomène 
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F IGURE 2 a et b 

Variation du nombre d ' OVN I en fonction du temps 
a : ampl itude constante 
b : ampl i tude cro i ssante avec N (t) 
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FIGURE 4 

En abscisse nous avons groupé en class e  l e  nombre de 
Wol f normal isé entre 0 et 1 0  ; 
en ordonnée , l e  pourcentage de cas pl us él evé que l a  
moyenne . 
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A TOUS NOS ENQUEI'EURS ET COUABOM'l'WF..S. 

Afin de faciliter notre tâche, veuillez non seulement nous 

transmettre vos rapports d'observation sur le questionnaire 

standard d' UFO-QUEBEC, mais aussi nous envoyer un rapport 

complet aussi détaille que possible pour chaque observation. 

Ces deux documents doivent être accompagnés d'un court ré­

sumé mentionnant les indices d'étrangeté et de probabilité 

d'après l'exemple donné dans le catalogue UFO-QUEBEC. 

NOUS POUVONS SEULEMENI' PROCEDER A LA PUBLICATION DE CHAQUE 

CAS SI LES CONDITIONS CI -HAlJr �1ENTIONNEES SONT IŒSPECI'EES. 

P.S Nous pouvons accepter à la rigeur des rapports complets 
mêrœ si le questionaire standard lJF'0-<2UEBEC n'est pas 
fournie. 

Nous cherchons plusieurs volontaires pouvant s'occuper de 

fa�on permanente des dossiers concernant les observations 

faites au Québec. 

Les tâches à remplir sont: 

1. Dépouillement des rapports d'observation 

2. Sortir 1 'information pour établir une fiche pour chaque 

cas. 

3. Rédiger un résurré complet pour chaque cas d'observation, 

avec éstimation des indices d'étrangeté et de probabilité, 

le tout pour fin de publication dans la revue UFO-QUEBEC. 

Etant donné l'urgence ( 60 cas en retard) nous prions les 

personnes interessées, qui seront admis selon leurs quali­

fications eventuellement au sein des membres titulaires, 

de bien vouloir nous écrire dans les plus brefs délais. 

Science-fiction 1 fantastique 1 bande dessinée 
Fondé en 1974, avec 37 numéros publiés, 

SOLARIS est le premier magazine de science-fiction 
de langue francaise en Amérique du Nord ... 

Offre spéciale: abonnement $9 
Abonnez-vous pour un an 

( 6 numéros) au tarif spécial de 

$9, et recevez gratuitement un 

livre de science-fiction de la 

collection Titres-SF, d'une 
valeur de $5,95 ... 

Nom ____________________ __ 

Adresse -------------------

Code postal 

Expédier à: SOLARIS 
1085 rue Saint-Jean, Longueuil 
Qué., J4H 2Z3. 

Les livres, offerts gratuitements avec l'abonnement, 
sont une gracieuseté des Éditions Jean-Claude Lattès. 

o6 61ie valable jUAqu' au 15 avJU..e. 1981 

Nous avons 
besoin de vous 
dans notre équipe 

UFO-QUEB EC 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 

Suite de l a  page 16 

J ' ai l e  senti ment qu ' après avoi r rent�. d� fratche date , 
leur foi "soucoupique" ant�rieure pour se donner une foi 
contrai re , G�rard Barthel , Jacques Brucker et Mi chel Mon­
nerie cherchent a se persuader eux-mêmes en cherchant a 
persuader autori tai rement autrui . Chez des gens pass ion­
n�s. de tel s retournements , qu ' i l s  cherchent ensu i te a 
�tayer par de telles atti tudes, ne sont pas , psychologi­
quement, rares , tant s ' en faut, bien qu'on pui s se en être 
surpri s .  

Esp�rant que ces l i gnes , a l a  foi s  t�es l ongues et trop 
brèves , - oue j ' ai �cri tes dans des condi t ions b i en d iffi­
ci l es en rai son de mon pr�sent �tat de sant� -. pourront 
vous i nc i ter , dans votre mei l l eur i nt�rêt et dans cel ui 
de votre revue , a quel que prudence dans la n�gation -
cette prudence dont avaient manqu� l es acad�mic iens  qui 
ni èrent , a la face des t�moins , 1 ' ex istence des m�t�ori ­
tes - ,  je vous prie d ' agr�er , cher Mons ieur, 1 ' assurance 
de mon estime s i ncère et de mes sentiments d�vou�s . 

Ren� Fou�r� , 
Pr�s ident d ' honneur du G.E.P.A . 
Di recteur de l a  revue " Ph�nomênes Spati aux" 

J 
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fJes OVNI. q1i n'exisleal pas! 

AVPNr Proros 

Durant un voyage d'affaires en Europe au printemps 1973, 
j 'ai rencontré avec ma fernne M:>nsieur et Madame Fouéré à 
leur domicile de Paris. Rencontre dont 110i -rrême et ma 
femre Josiane gardent un excellent Souvenir. 

En publiant la lettre ci-dessous, je désire par éstime 
rendre homnage à ces deux pionniers de l'Ufologie, qui 
sont aujourd'hui injustement attaqués et bafoués par les 
Ufologues de .la nouvelle vague, ainsi que par certains 
personnes de mauvaise foi. 

Wido Roville 

EXTRAITS DE LA LETTRE DE M. RENE FOUERE , PRESIDENT DU 
GROUPEMENT D ' ETUDES DES PHENOMENES AERIENS , DE FRANCE ,  
A M. GERALD MESSARI E ,  REDACTEUR-EN-CHEF ADJOINT D E  LA 
REVUE " SCIENCE & VIE  " ) 

Cher Monsieur,  

Je l i s  toujours avec beaucoup d ' i ntérêt l a  remarquab le  
"Chroni que de  l a  Recherche" , dont vous assumez , dans 
"Sci ence & Vie"  la d irection , a ins i  que l es arti c les de 
cri ti que des l i vres que vous s i gnez dans l a  rubrique 
"Sci ence & Vie a lu pour vous" de la même revue . 

( . . .  ) Mai s  je doi s reconnattre que je ne s u i s  vraiment pas 
d ' accord ni  avec votre dern i er artic le  UFOS PSI ET C I E",ni  
avec l es concl usions exposées par Gérard Berthel et  Jacques 
Brucker dans "La Grande Peur Marti enne" , n i  avec cel l es 
présentées par Mi chel Monnerie dans son l ivre "Le Naufrage 
des Extra-Terrestres" . 

Je m ' empresse toutefo i s  de vous di re que je n ' ai pas voul u  
donner aux l i gnes que j e  me permets de vous adresser un ca­
ractère polémique mai s s i mpl ement rai sonnab le  et je pense 
que, pour votre i nformation en  la  mati ère , vous auri ez i n ­
térêt a l eur accorder quel que attenti on. 

Je pense auss i  avoi r ,  en l a  circonstance , de séri euses rai­
sons de vous parl er d ' un sujet dont ,  a la di fférence de ces 
jeunes auteurs , je m ' occupe depu i s  pl us de trente ans , et 
je passe i n ternational ement pour être l ' un des hommes qu i,  
en  France , connai ssent l e  mi eux l a  question . J ' ajoute que 
je s u i s  depu i s  1 964 le Rédacteur en Chef de la revue �Phé­
nomènes Spatiaux" , éd i tée par l e  Groupement d ' Etudes des 
Phénomènes Aéri ens , ou G . E . P . A . , et connue dans le monde 
entier pour sa prudence par ceux qui s ' i ntéressent au pro­
blême des soucoupes vol antes . 

Je pu i s  encore d ire que l e  Général d ' Armée Aéri enne L i onel 
Max Chas s i n, anc ien chef des Forces Aéri ennes de l a  Défen­
se Occ identa l e ,  qui fut Prés i dent du G . E . P .A .  de 1964 a 
1970, date de sa mort, me fai sa it  toute confi ance . A tel l e  
ensei gne qu ' i l ne consenti t a poser s a  candidature a l a  
prAs i dence d u  G . E . P . A .  qu ' a  l a  condi ti on expresse que j ' ac­
ceptera i s  d ' être l e  Secrétaire Général de ce Groupement. 
Soi t d i t  en passant , on peut admettre que le Général Chas­
sin n ' aura it  pas été homme a prendre un hél i coptère pour 
une soucoupe volante ! 

( . . .  ) Mi chel Monneri e ,  Gérard Berthel et Jacques Brucker 
ont regrettabl ement omi s  de s ' i ntéresser a des cas autre­
ment sol i des que ceux , parti cul i èrement douteux , qu ' i l s  
ont pu avoi r rai son , a certains  égards , de dénoncer. I l s  
n e  sembl ent pas s ' être souvenus d e  l ' h i stoi re , déja l on­
gue , des soucoupes vol antes, h i stoire q u ' Evry Schatzman 
canna it  moi ns encore . Les astronomes sont gens fort occu­
pés a d ' autres taches et i l  est pl us faci l e  d ' être ratio­
nal i ste que d ' être tout a fai t  rati onnel . J ' ai eu 1 ' hon­
neur de rencontrer Ernest Esvl angon , al ors doyen de 1 ' Aca­
démie  des Sci ences , et j ' ai gardé un émouvant souven i r  de 
mes entreti ens avec l ui . I l  ava i t ,  três mér itoirement, 
une autre ouverture d ' espri t que Evry Schatzman . Très mé­
ri toirement car, avant de me rencontre r ,  i l  ava it  écri t un 
arti c l e  al l ant a l ' encontre des propos que j ' al l ai s  l ui te­
ni r .  
Dans une l ettre que j ' ai récemment écri te a Mi chel Rouzé , 
je l ui d i sa i s  : 

11 Nou.6 avon.6 le plu.6 gltand ltUped poWl lu 
hormnu :tlill�, u.n ltUped qtU. .Ae c.hMge .louvent d'adm.Uta.­
üoit pOWl !.' €.tendue et .ta ./UgueWl de li!.Wù> c.ottna.UMnc.u 
( . . . ) Ma.U .U. uJt.a.U .impltl.lden;t d' acc.oltde�t. u�t.e .ùt6a.U..Ub.i.U­

t€. tota.te aux jugemen-U. du hommu de .�>c.<.ence. NoU.6 devoM 
'tOU.6 .6ouvei'Wt. que, pettdatlt un .6-Uc.f.e et dem.i., du lteptt�en­
.t:tu'f..tl �>i..tteltt.6 de no.tJte AcadML<.e du Sue1tc.U - tel.�> que 
Cade.t, l.avo.i..l.i.elt �t Lémelty - .1 'ob.6Uita.i.e.nt d fl.i.e�t que tu 
p.i.eltltU que d 1 holll't€.t.U témo.i,.tt.6 ava..i.v�t vu .:tcmbtVt du uel 
6u.6.�>ent du météoM;tu - on .�>tUt tout le pMU que la 

SuenM tÂ.M. mah!t.C!.ItltJ1..t de cu "me.6.6ag€it.u du CoAmo�" -
et, poWl )tUü6ielt lewt po.Utt de. vtte, .U. i.ewt ewûva de 
Jt.UOu/l.lJL d'du Mgumeft.t6 d'u.'� admVi.ab�e. Ao.U.U.e. O'une. 
rtdu&.Utabl.e .�ro.tt:.ù. CM., ett d€p.i.t de li!.Wù> .i.nv/Ut.i..6eJnbi.ttnc 
c.e.6 Mgume$ .témo.(,gmtieltt encolle de. f. ',l.ngé1U.0.1.Ué de 
.f..eUilA attte.tJ./U ! U.. n' emp�c.he que .6J.. c�tte avante <UVteUil 
- tltè.lt c.omp�téltenûbl.e U.a1t:t donnée la v.i..6.i..at� que la Suen­
c.e Ae &a.uiLU du. monde !.011.6 de ta. déc.ouvi!JI.te. du méti[OJt.,i.­
.tu - deva.U Ae. lleplt.odu.<.lte de 110.6 jaWrJ, d F'JLOpo.6 du Aou.­
c.cupu vèla.Jttu et que. c..e..Uu-u 6u.6Ae.nt e.66e.&.<.veme1tt 
d'oM.gÂ.Ite e:Wta-.teltltu:e�r.e, .U Ae/ta.U p!to6o,tdéme.nt �te.glt�­
t.ab.ee, pouJt. Jte p<U> cLUt.e déploltabte., qu'en 1ta.Uor� de ce ju­
gemett:t poJt,U.: pM du ltonrmu de .1c..i..enc.e 011 .1 'htt:M.d.t:t de ne 
pa..s y.J.Ite.YtdJt_e e.u macJM.nu au AéM.eux et de tu Uud.i.eA". 

Il est bien fac i l e  d ' avoi r rai son quand on choi s i t  d ' i gno­
rer tout ce qui vous contred i t .  Ces jeunes auteurs , qui 
veul ent se fai re passer pour des gens très i n formés, des 
experts en l a  mati ère, oub l i ent curi eusement l es observa­
tions  l es plus  fortes ou, lorsqu ' i l  l eur arri ve mal gr� tout 
d ' en mentionner une, i l s  s ' efforcent d ' en di scréditer l e  
témoi n .  S ' agi s sant d e  questions s i  dél i cates , mai s  q u i  s e  
posent tout d e  même , ·  i l  est prudent d e  s e  garder de� gén�­
ral i s ati ons abusi ves . 

Est-ce que 1 e corm�andant Banner de 1 a "Lad v of the L<�ke'1 
et son �qu i page rêvai ent le 22 mars 1870, au-dessus de 
1 'Atl anti que , l orsqu'il fut consi gné sur  le journal de 
bord qu ' on avai t observ� un objet en forme de d i sque por­
tant des espèces de vitrages et qui avança it  contre l e  
vent des Tropi oues , sous l es nuages ? Ayant navigué a u  
long-cours. j e  sa i s  qu ' on n ' a pas 1 ' habitude d e  conter des 
fables dans l es journaux de bord . 
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B i en qu ' i l s  s ' �tendent compla isamment , mai s  sans doute a 
juste ti tre , sur  l es observati ons douteuses de 1 954 , G�­
rard Barthel et Jacques Brucker ne di sent pas un mot de 
cel l e  du 21 octobre 1 963, a Trancas , en Argenti ne , dont 
1 ' un des t�moins dut �tre hospi tal i s� .  N i  sur  cette obser­
vation du 1 6  janvier 1 958 , près de 1 ' I l e  de Tri ndade , en 
p l e i n  Atl antique . Faite pat de nombreux t�moins des pl us 
qual i fi�s . el l e  donna l i eu a s i x  photograph ies et fut , si 
1 ' on peut .  d i re ,  offi ci al i s�e par l e  Prési dent du Brés i l  de 
l ' époque , Juscel ino  Kub i tschek.  

L ' observation de Val ensol e ,  du 1 er j ui l l et 1 965 , que nous 
avons étudi �e de très pr�s . gêne beaucoup Gérard Barthel et 
Jacques Brucker qui , pour s ' en d!barrasser , i ns i nuent tran­
qui l l ement ( p .  2 1 5 )  que Maurice Masse , que nous avons ren­
contr� sur  l es l i eux , deva i t  être un menteur ou un dél i rant ! 
Ce qui ne fut ni notre avi s ,  ni cel ui du capi taine  Val ne t ,  
d e  l a  Gendarmeri e Nati onal e ,  al ors e n  poste a Di gne , qui 
avait  men� l ' enquête offi c i el l e .  N i  non pl us cel u i  de M. 
Chautard , j uge d ' i nstructi on , qui avait  proc�dé sur  pl ace 
a une enquête personnel l e  dont nous avons donné l e  compte 
rendu dans notre revue .  

( . . .  ) Or , b ien que  je  reconnai sse vol onti ers qu ' i l est  ab­
sol ument n�cessai re ,  dans 1 ' i nt�rêt de l a  recherche objec­
t ive ,  de d�noncer l es erreurs , l es farces ou l es fraudes 
commi ses , je ti ens a di re que cet arti cl e parti al , empre i nt 
d ' une pass i on évi dente et agress i ve qui tourne parfoi s au 
m�pri s ,  me parai t ,  a b ien des égards , navrant.  

Navrant même pour s es jeunes auteurs , qui ne pêchent pas 
par excês de modesti e ,  ma i s  avec l esquel s j ' ai eu d ' amica­
les rel at i ons  que je  n ' entends pas ren i e r .  Je  regrette 
beaucoup , pour eux-mêmes , qu ' i l s  ne se soi ent pas remémo­
r�s ce vi eux proverbe frança i s  qui di t ,  si admi rab l ement , 
que " l ' excès en tout est un dt!!faut " .  I l s  fi n i ront b ien , 
je 1 ' es père , par se rendre compte de sa perti nence et par 
découvri r qu ' en s ' abandonnant a 1 ' i vresse  de fusti ger 1 es 
autres , on s ' expose i névi tab l ement a de graves revers . 
S ' i l s  redev i ennent quel que peu l ucides , i l s  s ' apercevront 
que l eu rs outrances mêmes auront eu pour effet - ne fOt-ce 
qu ' en détournant l es espri ts mesurés de poursui vre la l ec­
ture de l eur  arti cl e - de desservi r ce qu ' i l  pouva i t  y a­
voi r  d ' uti l e  et de sensé dans l eurs propos trop souvent 
désobl i geants . 
Abonn� a "Sci ence & Vie"  depu i s  de três nombreuses ann�es , 
je pense très s i ncèrement qu ' un tel arti c le  n ' ajoutera rien , 
tant s ' en faut,  a l a  gl oi re future de cette revue .  

Dans l e  fragment de  mal ettre a Mi chel Rouz� que j ' ai c i té 
pl us haut , je fai sa i s  al l us ion a l ' affa i re des météori tes . 
Or i l  semb le  b ien que l a  l eçon de cette académi que sotti se  
qui , pendant pl us d ' un s i ècl e ,  refusa d ' admettre 1 ' exi stence 
des mét�ori tes - de ces météori tes qui , sel on un mot c i té 
par Hubert Reeves , sont devenues l es " satel l i tes du pauvre" 
- ai t  été compl ètement perdue . On peut se targuer d ' être ra­
ti onal i s te mai s ,  je  le répète , il ne suffi t pas d ' être ra­
t ional i ste pour être rati onnel ou même s impl ement rai sonnab l e .  

L a  pas s ion égare , c ' est u n  fai t .  I l  n ' est d ' i ntel l i gence que 
d�s i ntéressée , exempte de toute pas s ion qui ne sera i t  pas l a  
pas s ion i mpersonnel l e  de l a  v�ri t� , l a  soi f de voi r l es cho­
ses tel l es  qu ' el l es sont et non pas tel l es q u ' on voudrait  
q u ' e l l es fussent .  Quand on  a l a  pas s ion de  s ' affi rmer en  af­
fi rmant quel que chos e ,  on s ' i nterdi t l a  cl arté de cette v i ­
s i on total e .  On  peut fai re , i ntel l ectuel l ement ,  de  l ' effe t ,  
mai s on n ' est  pas vraiment i ntel l i gent , parce qu ' on n ' a  p l u s  
q u ' une vers i on tronqu�e . muti l ée ,  des choses . O n  s ' i ntéres-
se a tout ce  qui s ' accorde avec ce  qu ' on entend affi rmer et 
on tend à ne pas voi r ou a expl i quer faussement tout ce qui  
n ' est  pas compati b le  avec la thèse qu ' on soutient pour se 
mettre en val eur ou s ' opposer a quel qu ' un d ' autre . I l  n ' e­
xi ste aucune autori té , aucun établ issement qui puisse dél i ­
vrer des di pl ômes d ' i ntel l i gence . 

On parl e de l a  fragi l i t� . des i ncerti tudes , des i l l us i ons 
du témoi gnage humai n ,  mai s on oubl i e  que ,  s ' ag is sant de 
ph�nomènes non reproducti bl es et dont on ne peut pas savo i r  
au j uste où e t  quand i l s  vont s e  produi re ,  c ' est l e  seul 
instrument de connai ssance dont on puisse di spose r ,  et l es 
météorol ogi stes sont contrai nts d ' y fai re appel quand i l s  
therchent a obten i r  une l ocal i s ation pl us pr�cise  des frag­
ments tombés l ors des chutes de m�t�ori te s .  

Nos moyens d e  recherche n e  sont pas e t  ne seront jamais  a l a  
mesure d e  1 ' uni vers e t  de l a  v i e .  Nous devrons toujours nous 
attendre a de graves surpri ses . �otre soi f ,  notre pas s ion 
des affi rmati ons d�fi n i ti ves , des certi tudes i n�branl abl es , 
sera toujours déçue .  Nous aurons toujours que l q ue chose a 
inventori er ,  a véri fier,  a remettre en quest ion , et l e  rêve 
de nous trouver enfi n devant un monde où tout serai t cl assé , 
étiquet� . résol u ,  est un rêve i mposs i bl e .  Nous aurons tou­
jours quel que chose a découvri r et ce ne sont pas l es vrai s 
chercheurs qui s ' en pl aindront . 

Regardées de p l us près , des observati ons  épi sodi ques , spora­
di ques et d isparates , marginal es a l ' �gard des recherches de 
notre temps et contestées quant a l eur  interprétat ion ,d ' ob­
j ets i nsol i tes gui souvent manoeuvrent , pourront se révé l er 
soudainement d ' un i ntérêt immense et insoupçonné , fourn i r  
l a  mati ère a une révi s i on dramatique d e  notre v i s i on usue l ­
l e  des choses . L ' affa i re des soucoupes vol antes pourra de­
veni r ,  mai s  a un tout autre n i veau , une sorte de r�p�ti ti on 
h i s torique de cel l e  . des météori tes . Si l es " soucoupi stes " 
s�l ecti onnent l eurs observat i ons , i l  en va de même , en 
sens opposé ,  des "anti -soucoupi stes " .  Les extrêmes se res­
semb l ent , chacun étant l e  portra i t  i nverse de 1 ' autre . 

Depu i s  tant d ' années que nous nous sorrrnes penchés sur  des 
rappot·ts d ' observations  et avons i nterrogé des témo i ns . 
nous ne s ommes pas sans savoi r que quel que 90% des observa­
ti ons qu ' on aura i t  pu pt·endre pour des observa ti ons de sou­
coupes vol antes n ' êtai ent en fa i t ,  pour la p l upart , que 
des observati ons d ' engins terrestres que l es. témoins  n ' a­
vai ent pas  su  i denti fi er ou de ph�nomènes nature l s  au su­
jet desque l s  i l s  s ' étaient mépri s et , dans un nombre pl us 
restrei nt de cas , i l  ne s ' agi ssai t pas de vrai es observa­
tions d ' objets i nsol i tes , mai s  d ' h i stoi res i nventées de tou­
tes pi èces et cert i fi ées authentiques par de pseudo-témoins  
ou de  d�cl arations s ihcères émanant d ' honnêtes gens abusés 
par une mi se  en scêne montée par quel que fraudeur ou quel ­
que farceur .  

Mai s ,  qu ' on le  veui l l e  ou non , s ' i l y a dans la  masse  
des observati ons publ i �és ou s i gnal ées , un  grand nombre de 
m�pri ses , d ' i l l us i ons ou de mys t i fi cations , i l  reste un 
rés i du très �ori ace et très i nsol i te qui r�s i ste a toutes 
l es tentati ves d ' expl i cation conventi onnel l e  et , repre­
nant i ci l e s  propos du Professeur R i chet que j ' ai  ci té a 
ma l ettre a Mi chel Rouzé , je di rai qu ' en parei l l e  matiêre 
" un seul  cas vrai l ' emporte sur cent faux " .  

J ' ajoute qu ' au cours des nombreuses enquêtes que j ' ai me­
n�es sur  l es l i eux ,  j ' ai ma i ntes foi s  admi ré , chez de s im­
pl es paysans - qui ne chercha i ent pas a i nterpr�ter tech­
ni quement ce qu ' i l s  voya i ent -, une qual i té d ' attenti on et 
une préci s i on dans 1 ' observati on qu ' on aimerait  parfoi s re­
trouver chez des témoins pl us cul t ivés . 

Dans l eur  arti cl e ,  page 30 , Gérard Barthel , Jacques Brucker 
et Mi chel Monnerie ,  voul ant s ' en prendre a C l aude Pohe r ,  se 
sont rendus coupabl es de tro i s  i ncorrecti ons : · · 

1 °) En fai sant publ ier  dans une revue a grand ti rage des 
extra i ts �· une �tude qu i  avait un caractère pri v� et ne 

fut ti r�e qu ' a  une soixantai ne d ' exempl ai res ronéotypés , l es 
auteurs de 1 ' arti cl e  ont commis  une regrettabl e  incorrec­
tion a 1 ' �gard de C l aude Poher . Une i ncorrection d ' autant 
pl us grave que l e  trava i l  de C l aude Poher auquel i l s  s ' at­
taquent , et gui fut imprimé sous sa s eul e responsabi l i té 
petsonne lle , �'était qu'un travai l prél i mina ire ,  une pre­
mi ère ébauche qui remonte a h u i t  ans et qui ne méri ta i t  pas 
d ' être cri ti quée avec une sévéri t� qui n ' aura i t  été justi ­
fi ée qu ' a  1 ' égard d ' un document pl us él aboré , couvert par 
un service admi n i strati f et revêtant dès l ors un caractère 
quasi of fi ci e l . 

Mai s ,  n ' Hant 11as averti s ,  l es l ecteurs de "Sci ence & Vie"  
ne prendront pas  conscience de  1 ' excès de  ri gueur avec l e­
quel l es auteurs de l ' artic le  trai tent ce premier essai 
discret , et l ui attribueront un caractère qui  n ' �tai t pas 
le s i en .  

2° ) Ces auteurs ont en outre �t� incorrects a 1 ' �gard de 
ces mêmes l ecteurs de "Sci ence et V ie "  en fa i sant Hat 

d ' un texte aue 1 ' i mmense majori t� desd i ts l ecteurs n ' a  au­
cun moyen de consul ter et dont el l e  ne pourra véri fier l es 
indi cati ons . C ' est b ien commode de di scrédi ter l e  GEPAN a 
Darti r d ' un viei l essai , pratiauement introuvabl e .  



3°) Les mêmes auteurs ont �t� non moi ns i ncorrects , pour 
ne pas di re m�pri sants , A 1 · �gard de notre propre re­

vue qu ' i l s  accusent d ' être une revue pour " soucoup i stes 
fanati ques " .  I l s  l ' accusent sans avoi r d ' ai l l eurs le cou­
rage de l a  nommer , mai s  pour qui possêde le document v is�  
et  se reporte A la  page 1 22 de ce  document , l e  pourcentage 
( 31% ) des cas �tudi�s qu ' i l s  di sent être extrai ts de 
cette revue , d�s i gne , sans aucune contestation poss ibl e ,  
notre propre revue , dont j e  me trouve être l e  di recteur.  

Que "Ph�nomènes Spati aux" soi t une revue pour " soucoupis­
tes fanati ques' ' , c ' est  une affi rmation parfai tement gra­
tui te et presque ri s i bl e ,  une contre-v�ri t� gross i êre . 
Ma i s ,  fanatiques eux-mêmes de 1 ' anti -soucoupi sme , G�rard 
Barthel , Jacques Brucker et Mi chel Monneri e voi ent a l eur 
propre i mage ceux qui ne sont pas de l eur avis  et veul ent 
l es fai re passer pour fanatiques même s ' i l s  ne l e  sont pas . 

D ieu merci , et a 1 ' oppos� du document r�di g� i l  y a 8 
ans par Cl aude Poher , " Ph�nomênes Spati aux" est une revue 
qu ' i l  est faci l e  de se procurer et ceux qui l a  consul te­
ront honnêtement ,  sans parti pri s ,  chercheront en vai n . a  
y d�couvri r l e  fanati sme q u e  nos jeunes auteurs n e  se font 
pas scrupu l e  de l ui attri buer . I l s  auront sous l es yeux , 
non des l i gnes manuscri tes de c i rconstance , que j ' aura i s  
�cri tes pour r�pondre aprês coup aux arti cl es d e  1 ' arti cl e 
de "Sci ence et V ie" , mai s des textes bien ant�ri eurs , i m­
prim�s et dat�s . 

En parti cul ier ,  s ' i l s  prennent l e  No . 1 9 ,  de mars 1 969 , de 
"Ph�nomènes Spati aux" - dont je joins  un exempl a i re aux l i ­
gnes sui vantes -, i l s  y trouveront , aux pages 2 a 5 ,  un a r­
ti cl e  que j ' ai s i gn� et dans l equel je d i s  textuel l emen t ,  
e n  page 5 : 

" A Wt cOitJLM pondan.t qu.i.. m 1 é.CJL.i.vaLt qtt1 il avaLt la pa.a.�>.um 
du .60ucoupu vo.e.a.u.tu , j q_  ltlJ�oncLU qw1. je. a ' a.va..U. pa.6 ta. 
pa..�>6.Um du .�>ou.coupe-6 vola1ttU mw ce.U .. e de la vtiJU:U et 
que c '  Ua.U cette. ptU>.6.i.On qu '.U 6aUIU.t avo.ilt. 6). .t 'on voa­
.e.a.u; 6o.vo.<A ta véltU:é .6tllt. l.u �Ottcoupe6 volcm.tu . Cela dé.-
6-(.nU .tou:te une a..t.tUude, qu.t .tn.teJtcü:t .eu exa.Ua.tion6 .un­
p.tu.de.n.tu et plté.ma..tuMu , .eu a66.t!tma.tion6 a.glte.6.6.i.vu et 
aven.tu.Jteu..6 u " .  

Seul un l ecteur de mauvaise  foi ou a 1 ' esprit d�rang� pour­
ra trouver dans un tel artic l e ,  qu i  n ' engagea it  pas que so.n 
auteur,  un rel ent de fanati sme . 

Comme je l ' ai d�ja d i t ,  notre Groupement a eu pour Pr�s i den t ,  
de 1 964 a 1 970 , l e  g�n�ral Chas s i n .  L e  21  f�vrier 1 974 , Ro­
bert Gal l ey ,  al ors Mi n i stre des Arm�es , ava i t  donn� une in­
terview di ffus�e sur  l es ondes de  France- Inter et que  nous 
avons reproduite dans le No. 40-41 -42 { j u in  a septembre 
1 974) de "Ph�nomènes Spati aux" , dont vous trouverez c i -
jo int u n  exempl a i re .  A u  cours d e  cette i n terview, r�pon­
dant à l a  question : " Est-ce que vous êtes en rel ati ons , 
pr�c i s�men t ,  M .  l e  Mini stre , avec d ' autres organi sations mi ­
l i tai res i nternational es ? " , Robert Gal l ey avai t textuel l e­
ment d�cl arê : 

" won, �o.<. vou.�. peJtme.t.tez , 110u1. avon6 de.pu.tl. 7 97 0 1te..tltan.6-
m.U a.u. OJtou.pemen.t d 1 Etudq, du Phé.nom�tu AéM.e1u t 1 eJt­
�oe�nbl.e. de 1101. .té.mo.i.gnagru e.t nou.�. con.tbru.ol1.6 , clwque. 
6o.i.i> qu ' un .t€mo-4]11age. Ott qu.etqu.e. clto�oe. d '  <!XtltaoJtd.ù!!Wte 
.tn.teM.i.eJtt., a l.e. leu.Jt en voy� " .  

Etai t-ce en rai son de notre fanati sme que 1 ' Arm�e de l ' A i r  
nous fai s a i t  cette faveur ? 

Le G . E . P . A . , qui a organ is�  des r�uni ons techniques aux­
quel l es partici pèrent des hommes hautement qual i fi�s . a 
toujours compt� au nombre de ceux de ses pl us proches con­
sei l l ers qui n ' entendi rent pas rester dans l ' anonymat , des 
i ng�ni eurs , des i ng�nieurs-docteurs , voi re des docteurs es 
sciences . C ' est  encore un fai t  et i l  suffi t de feui l l eter 
1 a col l ect ion de " Phênomènes Spa ti aux" pour s ' en con va i nere . 

1 5  
Une autre preuve de 1 ' estime qui a êt� accord�e par l es 
servi ces offi c i e l s  a ces " fanatiques " en l esque l s  on vou­
dra it  nous dêgui ser,  c ' est le fai t que des représentants de 
ces servi ces ou des offici ers supêri eurs nous ont vol on­
ti ers accord� 1 ' autori sati on de publ ier  l eurs arti c l es dans 
notre revue ou même sont venus en personne parl er à nos r�­
un i ons publ iques , a i n s i  que vous pourrez le voi r en ouvrant 
l e  No . 48 , de j u i n  1 976 , de " Ph�nomènes Spatiaux" , que nous 
ajouterons a l a  l i ste des bul l etins  c i - i ncl us et dans l equel 
vous trouverez aus s i  mon étude sur l es commi s s ions d ' enquête 
am�ri cai nes . 

Nous ne prêtendons pas être a 1 ' abri de toute erreur , tant 
s ' en faut , et nous sommes s i  peu fanati ques que , chaque foi s  
que nous avons dêcouvert , après coup , que des observati ons 
qui  aurai ent p u ,  de prime abord , se  rapporter a des objets 
i nsol i tes , ne concernaient en fai t  que des m�pri ses ou  des 
fraudes , nous n ' avons pas h�s i tê à l e  d i re .  Vous vous en 
rendrez compte , par exempl e ,  en l i sant , dans notre bul l et in  
No . 47 , c i -joi nt , l ' arti cl e  sur l ' i nci dent d ' I ngeni ero Wh i te ,  
o O  nous avons consacr� quelque d i x  pages à dênoncer - et nous 
avons êtê l es seul s à le fai re dans toute la presse spéci a­
l i sée , et l ' autre - une "observation " montée de toutes pi êces , 
três ad�oi tement d ' ai l l eurs . 
Je pense donc pouvoi r honnêtement di re que cette accusati on 
de fanatisme portêe contre nous est tout s i mpl ement ridi cul e ,  
dêsobl i geante , et que , de toutes l es revues frança i ses s ' i n­
t�ressant aux soucoupes vol antes , l a  nôtre a �tê d ' assez 
l oi n  - sans pour autant se prêtendre i n fai l l i b l e  � - cel l e  
qui , avec l e  concours de col l aborateurs o u  d ' as� i stants três 
qual i fi �s ,  s ' est  l e  p l us efforcêe d ' aborder dans un espri t 
de recherche sc ienti fique et de prudence 1 ' étude de ce pro­
bl �me si dêroutant , si complexe et pourtant r�el qu ' est l e  
probl ème pos� par ces soucoupes vol antes . En sorte que l e  
fanati sme que nous prêtent Gêrard Barthel , Jacques Brucker 
et Mi chel Monnerie  n ' est  q u ' une i nvention de l eur  i magi na­
t ion agress i ve .  Leurs assauts , d ' ai l l eurs , sera i ent pl utôt 
un �l oge a notre êgard car ,  sel on l a  j uste remarque d ' un hom­
me que j ' ai connu , on ne s ' en prend qu ' a  des adversai res qui 
en val ent la peine . . .  

I l  importe de soul i gner que , dans l a  mesure oa 1 ' accusa­
tion l anc�e contre le s�ri eux , l ' objecti v i tê ,  la fiabi l i ­
t� de notre revue se révè le  s ans val eur ,  1 ' argument qu ' on 
prétenda1 t  en ti rer contre l a  qual i tê. du travai l de Cl au­
de Poher s ' en trouve , du même coup et dans la même mesure , 
affai bl i .  

Nous avons s i gnal ê p lus  haut 1 ' i ncorrecti on commise  par 
l es auteurs de 1 ' arti c l e  a 1 · �gard de cet essai de C l aude 
Poher qu ' i l s  commentent . La  man i êre dont est présenté dans 
1 ' arti cl e ce G . E . P .A . N .  que Cl aude Poher a fai t  naître est 
el l e-même assez s i ngul i êre . Dans le texte en i tal i ques pl a­
c� sous  le  ti tre de 1 ' arti cl e ,  on  fai t  du G . E . P .A . N .  un  
groupe "quasi -offi ci el " ,  al ors qu ' en page 28 i l  dev ient un  
"organisme offi c iel " et qu ' à  la  page 30 on nous parl e com­
me du "très ' offi ci el ' G . E . P . A . N .  " � Tout cel a ne fai t  
pas très sêri eux . 

Autant que je sache , l �gal ement , l e  G . E . P .A . N .  - qui  eut 
d ' ai l l eurs sa p l ace dans le pavi l l on du C . N . E . S .  au dern i er 
sa lon du Bourget - est un organi sme offi c iel créé au sei n 
du C . N . E . S . , et sur l equel ont étê publ i ées des noti ces édi ­
têes sous l a  responsabi l i tê du C . N . E . S .  Et i l  est pl ac� 
sous l a  survei l l ance d ' un cons e i l  sc ienti fi que qui ne d�­
pend pas de l u i . 

Toujours a propos de l ' essai  de Cl aude P�her,  on notera que 
G�rard Barthel , Jacques Brucket et Mi chel M-onnerie  cri ti ­
quent encore i n s i di eusement cet essai en fà i sant . remarquer 
qu ' i l  s ' i ntitule  "Etudes stati sti ques sur 1 000 têmoi gna­
ges d ' observati ons d ' U FOs"et que l es êtudes stati sti ques 
qu ' i ) renferme ne portent que sur 825 t�moi gnages . En fai t ,  
pl us de 1 000 cas ont êt� pris  en cons i d�ration mai s ,  
après un examen criti que et êpuration du fi chier ,  on n ' en a 
retenu que 825 pour l ' étude stati s ti que ( " Epuration et 
Contrël l e  du F ich ier " ,  pp. 2 & 3 ) . D ' autres études sta­
ti sti ques pl us récentes s i gnées par Cl aude Poher ont porté 
sur l a  pêri ode 1 95 1 � 1 975 et l e  l i eutenant-col onel Gaston 
A l exi s en a donné des extra i ts dans l e  No . 9 de l a  revue 
"Arm�es d ' Aujourd ' hui " ,  et , sous une forme p lus  compl ète , 
dans ce No . 48 de ju in  1 976 , de "Ph�nomènes Spati aux" dont 
je vous ai dêjà parl � .  
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L e  G . E . P . A . N .  a pu commettre des erreurs e t  on a e u  rai son 
de l es rel ever,  mai s i l  ne sera it  pas �aui tabl e de passer 
sous s i l ence tout ce que ce groupe de recherche a pu di re 
de juste , et i l  est int�ressant de s i gnal er au ' i l  nous a 
fai t  tout récemment parven i r  (Note d ' Information No . 1 )  
un texte "Observation de Phl!nomènes Atmosph�ri ques Anormaux 
en U . R . S . S .  (Analyse Stati stique} " ,  par MM Guindi l i s ,  Men­
kov et Petrovskai a ,  dont l a  publ i cation a �t� approuv�e par 
1 ' Acad�mi e des Sci ences de 1 ' U . R . S . S .  ! 

Les auteurs de 1 ' arti c le  de "Sci ence et Vie"  me parai ssent 
assez mal rensei gn�s . I l s  i nsi stent sur 1 ' espèce d ' i ndul ­
gence b ienvei l l ante qu ' on aura it  eue en haut l i eu a l ' �gard 
de Cl aude Poher - un homme que nous avons b i en connu - , 
mai s  i l s  n ' ont aucune consci ence du rôl e que notre ex-Pr�­
si dent l e  g�n�ral Chas s i n  a jou� dans cette affai re , et a 
tel l e  ensei gne qu ' avant d ' �tre remi s au C . N . E . S .  a 1 ' i n­
tention de Cl aude Poher,  le doss ier des observati ons i nso­
l i tes fai tes par le personnel en vol et le personnel au 
sol de l ' Arm�e de 1 ' A i r  a s�journ� pendant quel que temps 
dans mon propre bureau ! 

C l aude Poher ava i t  ses qual i t�s et ses d�fauts , mai s cel a 
n ' ôte rien à l a  r�ai i t� du prob l ème . Un probl ème qui se 
pose d ' une façon très parti cul i ère et dont j ' ai di t ,  dans 
un arti cl e qui fut très favorabl ement comment� par un sp�­
c i al i ste, aue , pour son trai tement ,  l es m�thodes stati sti ­
ques l ai ssaient beaucoup a d�s i rer .  C ' est d ' a i l l eurs 1 ' une 
des rai sons pour l esquel l es ,  au l i eu de d i s perser notre at­
tenti on et nos efforts sur une poussi ère d ' observations 
faib l ement attestées et ne nous offrant que des repr�senta­
ti ons très pauvres ou confuses des objets ou des êtres d�­
couverts par l es témoi ns , nous l es avons concentr�s sur l es 
observati ons l es p lus sares , l es pl us fortes , l es pl us r�v�­
l atri ces . Ce sont de tel l es observati ons qui , donnant l i eu 
aux descri pti ons l es p l us pr�ci ses , l es p lus  document�es et 
l es p lus s i gni fi cati ves des mani festations du ph�nomêne per-
çu par l es t�moi ns , sont �mi nemment de nature à susciter 
et al imenter la r�fl exi on et la recherche techni ques , sci en­
"ti fi ques ou phi l osophi ques , sur l es soucoupes vol antes . 

Pourquoi 1 dans l eur arti c l e ,  vos jeunes col l aborateurs ne 
di sent-i l s  pas que , comme i l s  doi vent l e  savoi r ,  l es "petits 
hommes verts" n ' ont a peu près ri en a voi r  avec l es soucou­
pes vol antes . C ' est  une express i on ( "LGM" ) dont des astt·o­
nomes de Cambri dge s ' étaient servi s pour dési gner l es pre­
mi ers pu1 sars qu ' i l s  avai ent découverts . I l  me parai t ex ces� 
s i f  de di re qu ' au cours des observati ons de soucoupes vo­
l antes i l  n ' a  été procéd� a aucune mesure . Je pense n?tam­
ment à l ' i nc ident du B-29 au-dessus dU Gol fe du Mexi que { 6 
décembre 1 952 ) , et j ' en passe ! Pour ne rien di re des esti ­
mations v isuel l es di rectes dans l es cas d ' escortes d ' avions 
( Par exemp l e  au cours des vol s  Pi ura-L ima en 1 967 et de 
Bal maceda-Chi l l an en 1 97 1  ) . 

Quand Gérard Barthel , Jacques Brucker et Mi chel Monnerie 
énumèrent l es caract�ri sti ques qui viendra ient a l ' appui de 
l a  s p�ci ficité du pnénomêne Soucoupes Vol antes , i l s  ne di sent 
rien , comme pat• hasard , de l ' une des pl us étranges : cel l e  
des fai sceaux pseudo- l umineux tronqués , fa i sceaux qui  n ' ont 
pas seul ement ét� observés en Argenti ne , a Trancas , en 1 96 3 ,  
ma i5  aussi !1 V i l l iers-en-Morvan , e n  1 968 , p a r  des paysans 
françai s que nous avons i ntervie�1és sur pl ace . Dans l ' encart 
i ncl us dans l eur artic le  en page 28 , i l s  nous parl ent d 'An­
tonio  V i l l as Boas , sans d ire un mot du très étonnant rapport 
médical établ i au sujet de ce témo i n  sous 1 a  responsabi l i té 
d ' �n médeci n brés i l ien de haute réputation profess i onnel l e .  
U n  rapport qui reste tout d e  même à expl i quer. I l s  aurai ent 
b i en da aussi menti onner l ' en l êvement de Pascagou l a ,  aux 
Etats-Uni s ,  le 1 1  octobre 1 973 ,  dont , apr:ès coup , l e  s h�ri f 
l ocal put véri fie·r l a  s i ncéri té des deux témoins ou héros 
en l eur consei l l ant - i l s  étai ent très émus - d ' al l er se re­
poser dans une p1êce qui , a l eur i ns u ,  comportai t des di spo­
s i ti fs d ' écoute ! Qu ' i l y ait eu en France et en 1 954 pas 
mal d ' observations douteuses , c ' est b ien poss ibl e ,  et tant 
mi eux si on l e  s i gnal e �  Ma i s  l ' h i stoi re des soucoupes vo­
l antes ne se l i mi te pas seulement n 1 954 , r1i l a  pl anête � 
l ' Hexagone ! 

L ' affaire des H i l l  ne me passi onne pas - d ' autant que , par 
respect pour la personne humai ne , je désapprouve l es i nter­
rogatoires fai ts sous hypnose -, mai s  Gérard Barthel , Jacques 
Brucker et Mi chel Monneri e oubl i ent tout de même très . oppor-

tun�ment de nous parl er a ce propos des surprenantes décou­
vertes de Marjorie F i sh qui parai ssent donner a cette affa ire 
une autre dimens i on .  En ce qui concerne 1 ' affai re de Cergy­
Pontoi se , ma femme , qui est l a  pr�s i dente du G . E . P .A . , a 
été conva incue , dès l ' ori gine , dès l es premiêres paro les des 
pr�tendus t�moins , que l ' observati on et l ' enl èvement al l �gués 
n ' étaient que des mysti fi cati ons , et nous ne sommes même pas 
al l és sur l es l i eux.  Mal heureusement ,  l orsque l e  démenti of­
fi ciel , auquel nous avons fourni des arguments , sera publ i �  
- trop tardi vement a notre gré -, i l  fera beaucoup moins  de 
bru i t  dans la presse et sur l es ondes que cette h i stoi re 
imaginai re et imagi née . 

Les soucoupes vol antes sont pour moi l es objets d ' une re­
cherche objecti ve et non un arti cl e de foi , mai s pui sque ces 
jeunes auteurs en sont venus a di re que le G . E . P . A . N .  pourra 
être a l ' ori g ine d ' une"foi " - i l sera i t  p l us j uste de d ire 
d ' un suppl ément de foi ,  tard i f  et l imi té -, i l  faudrai t  tout 
de même qu ' i l s  nous expl i quent de quel l e  " fo i "  ( s i  tant est 
que ce fat ,  en toutes ci rconstances , une affa i re de " foi " ! )  
l e  G . E . P . A . N .  l ui -même , qui a été cr�é pl us d e  trente ans 
aprês l ' observati on de Kenneth Arnol d ,  a b ien pu surg i r .  On 
ne peut tout de même pas imagi ner que c ' est l e  G . E . P . A . N .  
qui , remontant l e  cours d u  temps , a i n fl uencé Kenneth Ar­
nol d en 1 947 ou i nspi ré en 1 870 au commandant et a 1 ' équi pa­
ge de l a  "Lady of the Lake" l ' étrange vi s i on décri te , comme 
je l ' ai déja d i t ,  sur l e  journal de bord de ce tro is-mats 
barque ! 

En d�fi n i ti ve ,  1 ' impress i on qui me reste de cet arti cle  
partial , c ' est qu ' i l est  i nuti l ement agress i f et , a y regar­
der de prês , pas três séri eux . Quand i l  n ' est pas , a cer­
tains moments , d ' une assurance , si ce n ' est d ' une prétenti on , 
quel que peu ri s i b l es .  

J e  l e  regrette pour ses auteurs . Des auteurs qui  s e  sont 
l ai ss�  emporter par l eur convi ction toute récente , mai s  
dont 1 ' i nformation , s i  étendue soi t-el l e ,  l ai s se  encore 
a dés i rer , et qui ne parai ssent pas se souven i r  que l ' hi s ­
toi re moderne des soucoupes vol antes a commencé i l  y a 
pl us de trente ans aux Etats-Un i s ,  et non en France en 
1 954 . Je suis  convai ncu qu ' en accordant trop de confi ance 
â de jeunes auteurs d i scourtoi s ,  vous ne contri buerez guè­
re a l a  bonne r�putation de "Science & Vie" , mai s  pl utôt a 
son di scr�di t .  Si excusabl e qu ' i l  pui sse être , l e  l angage 
de Gérard Barthel , Jacques Brucket et M i chel Monnerie ,  
l eurs procéd�s n ' ont absol ument ri en a voi r  avec l a  pru­
dence et l a  séréni té dont s ' i nspi re cette recherche scien­
ti fique véri tab l e  dont i l s  veul ent se fai re passer pour 
l es ap6tres ! Une prétention assez tri stement comique ! 

Je crains  qu ' en publ i ant cet arti cl e ,  "Sci ence & Vie"  se 
soit rendue quel que peu ri di cul e au jugement de ses l ec­
teurs l es pl us dési ntéressés et l es p l us l uc ides . J ' ai  eu 
jadis 1 ' occas i on de rencontrer Gérard Barthel et Jacques 
Brucker avec l esque l s  j ' ai  eu , a mai ntes repri ses , de sym­
path i ques entreti ens . I l  en a été ainsi , b i en qu ' a  un 
moindre degré , en ce qui concerne Mi chel Monneri e .  Je pui s  
même d i re que "Phênomênes Spati aux" a �t� · l a  seu l e  revue 
françai se sur l es soucoupes vol antes qui a it  publ i é ,dans 
son No . 4 5 ,  de septembre 1 97 5 ,  en page 2 ,  et sous ma res­
ponsabi l i t� ,  une note émue a 1 ' occasion de la mort tragi ­
que de René Ol l ier .  Ce dernier  était  certes un membre du 
G . E . P .A . , mai s aussi un ami très proche de Mi chel Monne­
rie et qui , comme l ui , fai sai t partie du comité de d irec­
tion de l a  revue "Lumi êres dans la Nui t" .  Ce fut d ' ai l ­
l eurs , comme nous l ' avons di t expressément dans cette note 
oO nous l ui exprimions notre sympathi e , Mi chel Monneri e 
qui nous annonça l a  mort de son ami René Ol l i er .  J ' ajou­
terai que G�rard Barthel et Jacques Brucker ont eu l a  
courto i s i e ,  a l aquel l e  nous avons été sens i b l e$ , de nous 
adresser un exempl a ire dédi cacé de l eur ouvrage . 

Je répête que je conserve aux trois  auteurs de 1 ' arti c le  
mon ami tié attri stée mai s ,  sel on ma  propre formu l e ,  que 
jé  redi s souven t ,  l ' ami ti�  v�ri tabl e  n ' est pas une entre­
p�i se d ' appl audissement mutuel et i ncondi ti onnel . 

Je ti ens a soul igner gue je n ' attague pas l eurs personnes . 
Je ne fais que défendre ,  e n  tout dés i ntéressement ,  une 
cause qui , même a leur égard , me parai t di gne d ' être 
dêfrndue . 

Suite � l a  page 1 2 
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Le CATALOGUE UFO - QUEBEC e s t  une 
rapp o r t s  d ' o b s e rv a t i o n s  d ' ob j e t s  vo l an t s  non iden t i f i é s  
l i s  p a r  l e s  memb r e s  d e  l a  Corpor a t i o n  UFO - QUEBEC , ou par 
e t  sur l e s q ue l l e s  nous avons mené une enquê te . 

comp i l a t i on s y s téma t i que et abré g é e  d e s  
(ou ident i f i é s  , ap r è s  enquê t e )  recue i l ­

l eurs c o l l ab o r a t eurs e t  c o r r e spondan t s , 

Dans l e s  cas d ' o b j e t s  vo l an t s  ide n t i f i é s  après enquê t e , un e  exp l i c a t i o n  
somm a i r e  accompagne l a  d e s c r i p t ion du c a s  analys é .  

L e s  ob s e rv a t i o n s  cons i g n é e s  dans ce c a t a l o gue s o n t  c l a s s é e s  d ' aprè s  l a  
date d e  l ' o b s erva t i on . Af i n  d e  rendre c e  c a t a l o gue acce s s ib l e  à l ' éche l o n  intern a t iona l , e t a f i n  
d ' en fac i l i t e r  l a  l e c ture , nous avons adop t é  : 

1 )  l ' emp l o i  d e s  s i g l e s  U . F . O ( po u r  Un ident i f i e d  �lying �b j e t )  e t  I . F . O  
( pour I de n t i f i e d  Flying Ob j e c t )  -

2 )  une typol o g i e  d e s  cas s imTl a i r e  à c e l l e  emp l oyée par l e  Dr . J .  A l l en 
Hynek . 

U F  
OR I G I NES DES RAPPORTS D 'OBSERVAT IONS 

Les rapports d 'observations d 'UFOs nous 
proviennent de differentes sources : 
- l es col l aborateurs il l 'échel l e  prov i ncial e ,national e 

et international e. 
- l es groupes et organisations ufologiques internatio-

naux. 
- organismes civil s et gouvernementaux ( C . N.R) 
- du pub l ic en général 
- des médias d 'information. 

DEF I N I T ION DES OBSERVAT IONS D ' UFOs 

" Tout phénomène anormal - l e  pl us souvent 
aérien - qui ne peut être attribué il un objet connu et 
conventi onnel ,il  cause de son apparenc e , de son comporte­
ment et de ses effets , et ce après enquête. " 

CODE DE CLASS I F I CATION DES OBSERVAT IONS 

Les observations sont cl assées et codées 
d 'après une typo l o gie mise au point par le DR. J.Al l en 
Hyne k :  des initial es ( d ' après l es termes ang l ais ) 

NL : Nocturnal L i ght ( Lumière Nocturne ) :  l umières 
dis tantes dans l e  ciel nocturne ,qui rés i stent il 
toute expl ication conventionnel l e  ( étoi l e s  filan­
tes , avions , bal l ons , phénomènés atmosphériques ,etc. ) 

DO Qayl i ght Qisc ( disque diurne) A noter que J.Al l en 
Hynek pl ace dans cette catégor i e  certains objets 
observés de jour mais qui ne sont pas des disques. 

RV B_adar .'{_i sual ( observation radar et visuel l e  ) : 
UFOs observés ou détectés par radar et observés en 
même temps par des témo i ns . 

CE-I : Cl ose Encounter of the F i rs t  Kind ( Rencontre 
rapprochée du premier type ,ou de l a  première caté­
gorie ) :  UFOs observés dans un rayons de moins de 
1 80 ml!tres. 

CE- I I :  Cl ose Encounter of the Second Ki nd ( Rencontre 
rapprochée de l a  deuxième catégorie ) : observa­
t i on du type CE-I ,avec en p l us des traces physi­
ques au sol et dans 1 'environnement ,ou encore 
des effets phys i o l ogiques sur l e  témoin ,ou l es 
deux il l a  fo i s .  

CE-I I I  : Cl ose En�ounter of the Third Kind ( Rencontre 
Rapprochée de l a  troisième catéqorie ) � obser­
vation d e  type CE- l mais avec observatio·n des oc­
cupants ou contact avec des humano fdes. 

INDICE D 'ETRANGETE 

Par définition , c ' est l a  degré d ' étrangeté 
d ' un rapport d 'observation , il  1 ' i ntérieur de son type de 
c l as s i fication. Dans 1 ' énumération des faits ou des é l é­
ments résis tant il une expl ication banal e ,nous appl \quons 
une cote d 'après l es caractéristiques s uivantes 

mouvement - effets - l uminosité - trajectoire - traces -

coul eurs - al ti tude - comportement intel l igent - formes -

d i stance - photo ( s )  - et autres ... 

La cote , il son mini mum ,vaut : 0 
il son maximum : 10 

S 'il n ' y  a r i en d 'étrange dans l e  cas ,il est noté O , car 
l ' événement a une exp l i cation norma l e. 

S ' i l  s ' agit d ' un fait absol ument extraordinaire , i l  e s t  
coté : 1 O. 

La cote 3 ou 4 : seuil de rejet ou d ' acceptation pour 
une étude u l térieure. 

INDICE DE PROBAB I L ITE 

Par défini t i on ,c ' es t  le degré de probab i ­
l ité qu ' un événement ait bien eu l ieu tel que décrit . 

Dans 1 ' énumération des faits ou des él éments rendant 
créd i b l e  et exaa t l e  réci t . nous attribuons une cote il 
un cas , d 'après l es caractéristiques s uivantes : 

nombre de témoins - cohé s i on interne du rapport -

cohésion externe du rapport - tournure - jugement de 

1 'enquêteur - e s timation de deux ou tro i s  enquêteurs -

tests - autres . . .  

Si l e  cas mérite 0 il est rejeté ; i l  n 'i nspire aucune 
confi ance . 

Si l e  cas mérite l O,il  est absol ument fiab l e .  

En prati que ,nous conservons l es cas qui atte i gnent ou 
dépassent 1 'indice 3 . 

Sauf exceptions , l es cas consignés dans l e  Catalogue 
U FO-QUEBEC ,concernent des observations faites dans l a  
Province d e  Québec e t  dans l e  reste d u  Canada. 
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Jll\lE HEURE DUREE ETRAN 1 PROB 1 lYPE UFO�s  lOOINS LIEU 
***********************•• •••••••• ****************************** ••••• •******• •••••• •*********' 

29-9-80 21 H1 5 1 0  mi n .  6 6 LN 1 3 Lennox vi 1 1  e 

Un objet l umineux rouge vif , en forme de cl oche , l égèrement fl ou, 
couvrant un angl e d'environ 0 , 1  degré dans l e  ciel , s'approche sans bru i t  a environ 200 rn 

d'un coupl e  d'adol escents . L'objet aurait réagi après que l e  garçon eut écl airé dans sa di ­
rection a l 'ai de de l a  l umière de sa moto . L ' OVNI se dépl ça l entement dans pl usi eurs di ­
rections et effectua même une descente en deQts de scie . Le phénomène se manifesta pendant 
une dizaine de minutes durant l esquel l es il demeura caché derrière l es arbres pendant ci nq 
minutes . Un troisi ème témoin de 1 3  ans assista à l a  deuxième appariti on de l 'engi n .  Après 
investigati on, aucune trace ne fut rel evée dans l e  champ survol é .  

3 ,  4 ou 
5-9-80 Minuit 4 hres 3 7 LN 

SOURCE RICHARD BASTIEN 

1 2 Fl euri mont 

Une femme observe· une l umière bl anche ronde i mmobil e dans l e  ciel 
EST . La boul e est de grosseur apparente a l a  Lune , qui est visibl e en même temps . L'objet 
si l enci eux ne suit pas l e  dépl acement des étoil es .  Son mari, al erté, observe l e  phénomène 
pendant i heure et retourne se coucher, vu l 'heure tardive . Vers 4 heures , son épouse l e  
rejoint, abandonnant l 'observation . 

20-1 -81 20H1 5 5 min . 6 4 LN 1 

SOURCE RICHARD BAST IEN 

1 Lennoxvil l e  

Pierre Lal ande, 1 3  ans , observe un objet sil enci eux , i mmobil e dans 
l e  ciel Sud, qui l aisse deviner sa forme al l ongée en émettant des l ueurs en al ternance et 
de toutes l es coul eurs , l e  l ong de sa structure . Cel l e-ci prend subitement forme l orsque 
l 'al ignement de l umières mul ticol ores s'al l ume . Toujours sans bruit, l 'objet amorce l ente­
ment un dépl acement vers l e  Sud-Est tout en tournant sur l ui-même p/r à un axe vertical . 
Le témoin, voul ant averti r son frère, entre à l a  maison mais, à son retour, il n ' y  a pl us 
rien. SOURCE RICHARD BASTIEN 

21 -1 -81 5H20 1 0  s .  3 6 LN 1 1 Lennoxvil l e  

Luc Lal ande , 1 7  ans, observe pendant 1 0  secondes un objet l umineux 
al l ongé , i mmobil e devant �ne col l ine avoisinante, à environ 900 rn de sa demeure . L ' objet , 
à l a  fois bl anc , rouge et bl eu, est constitué d'une demi -douzaine de boul es l umineuses al i­
gnées horizontal ement sur une dizaine de mètrE!S, qui s'al l ument et s'éteignent rapidement 
en changeant de coul eur au hasard . Voul ant réveil l er l es gens de l a  maison , il qui tte 
l ' observation et , à son retour , au bout de 1 0  s . , il n'y a p lus rien . Aucune trace pro­
bante ne fut trouvée après examen des l ieux l e  même jour . 

SOURCE : RICHARD BASTIEN 
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Uont ntent rédiger 
u n  t•ap po1•1 
d � enquête 

Dans l ' E d i tori a l  , nous avons i nd i qué qu ' i l  s e -
ra i t  publ i é  un texte expl i cati f ou u n e  sorte de guide � l ' i n­
ten tion des col l aborateurs qui nous envoi ent des textes rel a­
t i fs � l eurs enqu�tes personnel l es .  Nous vous suggérons c i ­
dessous des é l éments d ' un texte convenabl e .  B i en que nos cri ­
tères ne soi ent sans doute pas au goOt de tou s , i l  n ' en de­
meure pas mo i ns qu ' i l s  permettent une présentat i on qui a i de 
tout l ecteur a se fai re une i dée j us te de l ' é vénement qui  
est le centre du rapport. Les él éments l es p l us importants 
d ' un texte d ' un rapport d ' enquête s ont : l ' I ntroducti on , 
le Réc i t ,  l ' E va l uati o n ,  et une Concl u s i o n .  

L ' INTRODUCTION permet a l ' auteur d e  s i tuer l ' ensemb l e  afi n 
que l e  l ecteur sache a quoi s ' attendre . On y amène l e  sujet 
et on en préc i s e  l es l i mi tes . Aus s i , on prévi ent le l ecteur 
a l ' avance de l a  concl us i o n .  L ' I n troduction devra i t  i ndi quer 
comment l ' enquêteur· a été mi s au courant de l a  chos e .  El l e  
devra i t  présenter l es témoi ns tout en respectant l ' a nonyma t ,  
s i  dés i ré .  E l l e  devra i t  raconter l a  mani ère dont s e  déroul a 
l a  ou l es rencontres avec l es témo i ns . E l l e  devra i t  indi quer 
si un réc i t  écri t ,  un enregi s trement , un questi onnai re ,  des 
des s i ns o u  des photos furent obtenus , et dans quel l es c i r­
constances . 

LE RECIT permet a l ' auteur de fa i re connaTtre l ' événement 
tel que raconté par le ou l es témoi ns , s ans i n tervention en 
commenta i res de sa part . Le témoi n y raconte l es i ns tants 
précédant l ' événement et donne des préc i s i ons s u r  la tempé­
rature , l a  v i s i b i l i té ,  l e  pays age et tout ce qui a pu con­
d i ti onner son observa t i on . L ' auteur conti nue avec l e  réci t 
de l ' événement proprement d i t  tel que rapporté par l e  ou l es 
témoi ns . C omment l a  chose fut-el l è  aperçue ? Quel en éta i t  
l ' a s pect 1 Quel e n  é ta i t  l e  mouvement ? Voi l a  autant de 
questi ons que l e  l ecteur se pose et auxque l l es il s ' attend 
de recevoi r une répon s e .  I l  ne veut pas d ' opi ni on a ce 
stade : i l  veut un réc i t  comple t des fa i ts bruts et perti ­
nents . Aprês ces paragraphes déscri pt1 fs , l ' auteur i ndi que 
toujours , a part i r  du réc i t  des témoi n� . de quel l e  man i è re 
l ' observa t i cn a pri s fi n .  

· 

L ' EVALUATION vi ent ens u i te et permet a l ' auteur de t i rer du 
réc i t  l es caractéri s t i ques étranges de l ' observat i o n ,  a i n s i  
q u e  l es poi n ts s u r  l esquel s i l  peut fonder un degré de proba­
bi l i té .  le rai t de l es dénombrer permet de porter un j uge­
ment qui ne se base pas a nouveau sur une i mpres s i on subjec­
t i ve . A ce propos , rel i s ez la premi ère page du catal ogue 
où l ' on décri t 1 es i nd i ces d' Etrangeté et de P robabi l i té , de 
même que l es 6 types d ' observat i o n .  Si vous dénombrez 4 é l é ­
ments étranges , qui défi ent toute expl i cati o n ,  vous avez 
donc un i ndi ce d ' E trangeté de 4. S i  vous dénombrez 3 é l é ­
ments d e  P robab i l i té , ! l ' effet q u e  l e  réci t correspond cor­
rectement � ce qui a dO � e , passer,  vous avez donc 3 points 
a l ' i nd i ée de Probabi l i té .  Il vous reste a cl asser le rap­
port dans son type appropri é .  

LA CONCLUSION s ' ajoute s i  néces s a i re .  Cependant , un texte 
b i en fa i t  parl e par l u i -même et n ' a  pas bes o i n  d ' être sou­
tenu par un acte de foi en guise de concl us i on .  La conc l u ­
s i on aura donc avantage a présenter des préci s i ons s uppl é­
menta i res que l ' auteur j uge uti l es et qui pourra i ent per­
mettre a u  l ecteur de se fai re une mei l l eure i dée des événe­
ments . L ' � uteur ne doi t pas écri re dans l ' i n tent i on de con­
va i n " re r. i  de rrouve r . l l doi t  êcri re avec l ' i ntent i on d e  
fou rni r une i n  o rmation l e  pl us honnêtement et obj e c t i vement 
po s s i b l e .  L ' enquHeur ne fa i t  pas part i e  de l ' h i s toi re et 
s ' i l  s ' a v è re que le rapport n ' est pas conv a i n c a n t ,  c ' e � t  l e  
cas d ' o�s e rv a t i on qui n ' e st pas va l ab l e  . . .  pas l ' enquête u r .  
Dans ce ca s - 1 � .  d e  toute façon , l es i nd i ces d ' E t ranget� et 
de Probab i � i té seront en- deç� du seu i l  de 3, et l e  cas ne , 
devra i t  cas êt� rapport� . 

EX EMPLE DE RAPPORT 

INTRODUCTION 

Un homme de Be l oe i l  ayant déj 3 fa i t  une obs erva t i on d ' OVNis  
en formation groupée a antéri eurement réussi  3 fi l mer s u r  
Super 8 l ' une de c e s  formati ons l e  1 1  s eptembre 1 9 7 7 , 3 
21 H 30 . Bi en que l ' es cadri l l e  se s o i t  dépl acée et ne fut 
vi s i bl e  que pendant 4 secondes , l e  c i né-fi l m  permet de voi r 
ce que lé témo i n  a décri t .  Nous conna i s sons l ' obse rvati on 
�rce que l e  témo i n  est un membre du groupe , Jean-Loui s 
Bl aaui ère . q u i  fait de l ' observation a s s i d ument ,  et nous 
t i ent b fen a u  courant de ses observati ons as tronomi ques , en­
tre autres . Le témo i n  a répondu a nos questi ons e t  a même 
perm i s  a d ' autres personnes de voi r l a  même chos e ,  en des 
occa s i ons d i fférentes . Des des s i ns représentant l es esca­
dri l l es et l eu r  trajet, a i ns i  que des mouvements parti cu­
l i ers , furent fai ts . 

LE RECIT 

L e  t�mo i n  vei l l a i t  a l ' extéri eur comme i l  l e  fa i t  três sou­
vent: Il éta i t  muni de son appare i l - c i né et il n ' en éta i t  
p�s a sa première tentati ve . Le gro.upe d ' objets v i n t  d u  Nord . 
C éta i t  en fa i t  des poi nts l umi neux , pas três bri l l a nts , qui 
venai ent d ' un hori zon et d i s para i s s a i t  a l ' autre hori zon , 3 
l a  � i mi te de l a  v i s i b i l i té des témo i ns . Ces po i nts l umi neux 
éta1 ent plus  gros que des é to i l es et d i fférents des éto i l es 
fi 1 antes . 

" Lorsqu ' i l s  sont en groupe , comme dans ce cas-ci  l es ob­
jets s ' envel oppent d ' un h a l o  qui frémi t tout autour du 
groupe . Ces po i n ts l umi neux ne demeurent pas stab l es l es 
uns par raooort aux autres . I l s  jouent et donnent 1 ' i m­
pres s i on de se pourcha s s e r  en se dépas sant et se rej o i ­
gnant m�tue l l ement .  I l s  d i s pa ra i s s ent a nos yeux parce que 
l eur fa 1 b l e  bri l l a nce ne permet pas d e  l es d i sti nguer au 
fur et a mesure qu ' i l s  s ' é l o i gnent . e t  que la bri l l ance 
de l ' atmosphère par temps humide i es absorbe . " 

L ' EVALUATION 

Pour estimer le degré d ' Etrangeté de cette observa t i on , nous 
rel evons les é l éments s u i vants : a - )  l ' as pect de ces cho­
s es ne pe rme t  pas de l es a s s i mi l er a des é to i l es fi l antes , 
des météores , des avi ons ou des satel l i tes , ni non pl us a 
des oi seaux de nui t .  b - )  La v i te s s e  de ces choses dépasse 
sans compara i son pos s i bl e  cel l e  des a v i ons , et la durée de 
l eurs parcours vi s i bl e  ne permet pas d e  l es comparer a des 
éto i l es fi l a ntes ou a des météores . c- ) Le mouvement est 
pa rt i c u l i è rement i ns ol i te e t  ne trouve pas d ' expl i ca t i on 
fac i l e .  

Nous attribuons 3 poi nts � l ' i nd i ce d ' Etrangetê . L e  s e u i l  
acceptabl e est atte i n t .  P o u r  e s t i me r  l e  degré d e  Probabi ­
l i té de cette observat i o n , nous rel evons des é l éments qui 
nous permettent de croi re que le rapport décri t b i en ce qui 
s ' es t  pas s é .  

A - )  Le-c i né - fi l m ,  b i en qu ' i l  n e  s o i t  p a s  d e  toute beauté , 
correspond a l a  descri pti on du témo i n .  b - )  L e  témoi n a 
permi s a d ' autres personnes de voi r l a  même chos e l o rs de l a  
soi rée subséquente de vei l l e . Ces autres personnes emp l o i ent 
l es mêmes termes pour décri re le même phénomène . c - )  Le té­
mo i n  a l ' habi tude des phénomènes cé l es te s  et peut décri re 
ces autres phénomènes en fai sant ress o rt i r  l es d i s t i ncti ons 
d ' avec l es OVN i s  fi·lmês ou aperçus précédemment . d- ) Les 
enquêteurs e s t i ment que s a  des c r i pt i on s ' associe � c e l l es 
fa i tes pa r nombre d ' autres témoi ns d ' observati ons s emb l a b l e s 
et q u ' e l l e  correspond a un aspect du phénomène OVN I . Nous 
attri buons 4 po i n ts a l ' i nd i ce de Probab i l i té .  Le s eu i l  
acceptable est atte i n t .  L ' observa tion apparti ent a u  type 
L N  ( Lumière Nocturne ) .  

CONCLUSION 

Le l ecteur est l i b re de j uger cette obs e rvati on et de l a  con­
s i dérer norma l e  ou non i de nt if i �e . Nous avons prévenu c i ve r ­
s e s  personne s  q u i  ont fa i t  d e  1 ' ob s e rv a t i on l es s o i rées s u i ­
vante s . D ' a u t re s  " e s c a d r  l l es " furent vues . On a t e n t �  

� n o u v e a u  de l es f i l me r  ma s n o t r e  i ns u c c è s  prov i ent ae l e u r  
fa i b l e  l umi nos i té ,  de l a  v t e s s e  d e  p a s s age et d e  l a  cou rte 
d u ré e  de ce pas s a g e .  .. 
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la P1 

N. D. L. R. : La l ettre qui suit est une copie de cel l e  qui a étê envoy�e par l e  t�­
moin d ' une observation d ' OVNI, au Conseil National de la  Recherche, à 
Ottawa. Permission a ét� accordée à UFO-QUEBEC de l a  reproduire, pour 
l e  bénéfice des l ecteurs. 

Dr. McNamara 
Herzberg institute of Astro-Physics 
National Research Council 
Montreal Raad, Ottawa 

Monsieur : 

Aprês avoir signal é l a  rencontre d'un objet vol ant non identifié à l a  tour de con­
trô le  de Saint-Hubert, cel l e-ci m'a référé à vous. Ce n'est pas dans mon intention 
de vous faire perdre votre temps, et ce qui va suivre décrit l es faits, l e  pl us 
fidèl ement rapportés, qui sont arrivés l ors d ' une chasse aux canards, l e  matin du 
21 septembre 1 980, entre 5 H 30 et 7 H 00, à Kamouraska, à une l ongitude de 690 
51' et une l atitude de 47033 ' . Peut-être cel a pourra-t-il vous intéresser et du 
même coup me donner une réponse à ce mystère. 

Ce matin du 21 septembre 1 980, avant de partir pour l a  chasse, j ' ai jet� un coup 
d'oeil dans l e  ciel pour me rendre compte de l a  température. Le ciel �tait couvert 
aux trois-quarts au Nord et au Sud, un quart du ciel était couvert d'étoil es dont 
deux qui avaient l a  forme particulière d'un diamant (chacune), ayant l eur extr�­
mité pointant vers l e  Nord. Je suis parti à 5 H 30 pour me rendre à une petite 
rivière à deux mil l es à l 'Est de Kamouraska. J ' ai l aissé mon camion �ur l e  bord 
de l a  Rivière aux Perl es. 

En entrant dans l e  premier champs, j'ai remarqué l es deux �toil es ayant l a  forme 
spécial e ,  L ' une d ' el l es était à l ' Ouest et paraissait pl us petite que l 'autre, 
tandis que cette dernière était un peu au-dessus de moi, un peu p lus en avant. Le 
ciel pal issait de pl us en p l us et l es étoil es s'éteignaient, par contre l es deux 
étoil es en question, et en particul ier cel l e  au-dessus de moi, sembl aient pl us 
bril l antes. 

Aprês quel ques minutes de marche,, j ' ai r�al isé que l e  diamant (au-des us), était 
devenu très gros, tout comme s'il se rapprochait du sol . J ' ai continué encore ; 
mai s  pas très l ongtemps parce qu'il se passait vraisembl abl ement quel que chose. 
Très vite l a  forme de diamant de l 'objet s ' est précisée et l e  centre de l ' avant à 
l 'arrière s ' est révél é être comme une sorte de fusel age cyl indrique de diamêtre 
pl us gros à l 'avant qu'â l 'arrière, mais non de régression parfaite, et l es côtés 
être deux petites ail es formant un angl e d'à peu-près 450, et prenant naissance 
aux deux tiers du corps principal de l ' objet. 



Au tout début, j • ai pensé que c • était un petit avion, mais le plan de v1 s1 on s • est 
encore précisé : l 1 objet était suspendu dans le vide, sans bruit, sans bouger ni 
dériver. Je me suis alors aperçu que ce n • était pas un avion ni tout autre engin 
que je connaissais pouvant voler ou flotter dans le ciel, car 1 • objet se déplaçait 
sur une ligne verticale, tout comme sur un grossissement de focus ou simplement 
demeurait fixe sans aller de gauche et de droite. 

Sa couleur était semblable a la lumiêre électrique et seules les ailes étaient 
plus sombres d 1 un gris métallique. Tout a coup une lumière rouge de forte intensi­
té s • est allumée un peu a 1 • avant de 1 • aile gauche, mais provenant du fuselage , 
La lumière ne clignotait pas et resta allumée jusqu • a  ce que je sois retourné a 
mon camion. De lA des arbres me cachaient la vue et j • ai décidé de retourner chez 
moi pour aller chercher quelqu • un afin de ne pas être seul a voir ce cas. Par la 
suite, 1 1 objet est remonté dans le ciel au même endroit qu • avant mon arrivée, avec 
la même forme de diamant scintillant. Il est demeuré la, fixe, pendant une demi­
heure encor'e. 

Je suis curieux de connattre la réponse a ce phénomène, s • il y en a une . J • attends 
votre réponse. Veuillez agréer 1 • expression de mes sentiments distingués. 

( AUTRE LETTRE RECUE A UFO-QUEBEC ) 

Dominic Fragasso, 
Dorval, Québec 

Suite a la parution d 1 un article dans 11La Tribune11, de Sherbrooke, le 6 février 
1980, annonçant l 1 observation d • une 11 Soucoupe volante11 dans le ciel de Lac Mégan­
tic (voir photo-copie), j • ai communiqué avec Philippe Blaquière pour savoir s • il 
y avait déjà un collaborateur de UFO-QUEBEC dans la région en question. Comme 
j • étais le plus rapproché, je devai prendre 1 1 affaire en mains. Jean-Guy Jacques 
m •  accompagnait encore s·ur cette enquête, comme d • habitude. 

Nous nous sommes rendus deux fois la-bas. La première fois, nous n • avons pas réus­
si a rencontrer le témoin principal qui demeure a Lac Mégantic. Heureusement, ce­
lui-ci m • avait décrit les principales caractéristiques de l 1 observation lor\ d • un 
appel téléphonique de Sherbrooke deux jours auparavant. Ces informations nous a­
vaient permis de rencontrer son fils a Marsboro. Celui-ci avait simultanément ob­
servé le même phénomène . Voici les grandes lignes de l 1 observation : 
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11 Il est entre 19 H 00 et 19 H 30 . Le témoin principal (qui demande l'anonymat) ,  
ainsi que sa femme et deux de ses enfants qui sont dans la trentaine , observent 
un objet blanc se d@plaçant près de Vénus en laissant une traînée rouge-orangée 
lumineuse . Après 10 minutes , le manège est toujours visible au même endroit et le 
fils sort pour observer le phénomène avec ses jumelles . Le père téléphone alors a 
son fils de Marsboro qui va donc scruter le ciel pour apercevoir la même chose , 

Une soucou pe 
volante dans le ciel  
de Lac-Mégantic 

LAC-MEGANTIC - Une lueur étrange observée par 
plusieurs personnes dans le ciel de Lac-Méga n t i c  provenai­
t-elle d ' u n  vaisseau spatial qui faisait la navette entre la 
planète Vénus et une étoile un peu moins bril lante? 

C 'est la question qué l 'on se po­
sait, hier matin, à Lac-Mégantic 
et à Marsboro où des gens d'ordi­
naire dignes de foi j uraient leurs 
grands dieux que,  la veille, vers 
20 heures. i ls ava ient été témoins 
d 'un étrange manège dans le ciel 
alors qu ' i ls  avaient vu un objet 
aux contours ind isti ncts se dépla­
cer durant une dizaine de minu­
tes, dans un mouvement régulier 
de va-et-vient, entre l ' étoile du 
berger et un point invisible mais 
fixe de la voûte céleste. 

Selon les témoins de la scène, 
l 'objet laissait dans son sillage. 

une traînée de couleur rouge pa­
reille à une langue de feu . 

On se perd en conjectures sur 
l a  nature du phénomène qui a 
échappé aux astronomes de l ' ob­
serva toire d u  mont Méga n t i c  
parce que l e  ciel était trop nua­
geux au-dessus de la coupole de 
l 'observatoire. 

Pour ajouter au mystère, une 
panne privait ,  à peu près a u  
même moment, une partie du 
quartier nord de Lac-Mégantic 
d'électricité pendant environ une 
heure. 6 . Fevr ier 8 0  

mais cette fois près de Sirius . Le témoin de Marsboro ainsi que sa femme abandonne 
l'observation au bout de cinq minutes , croyant a un phénomène naturel , pendant 
qu • a  6 km de la les 4 témoins voient le phénomène s'estomper derrière une forma­
tion nuageuse . 

Etait-il possible que la ligne joignant le témoin de Lac Mégantic a Vénus coupe la 
ligne joignant le témoin de Marsboro a Sirius entre 19 H 00 et 19 H 30, le 4 
février 1980 ? De retour a Sherbrooke , je décidai de véri fier cette possibilité 
géométrique. 

Connaissant la position de Vénus , de Sirius et des deux témoins , j'ai pu détermi­
ner que les deux lignes cherchées se coupaient effectivement a 19 H 15 , exactement 
a 900 mètres d • ,alti tude par rapport au ni veau du 1 ac , a 5 150 mètres du Lac Mégan­
tic , et a 2 130 mètres de celui de Marsboro • L'objet devait donc se trouver a 
cet endroit , à moins qu'il ne s'agisse d ' une co incidence. 



A la suite de ces rêsultats, nous sommes retournés là-bas et nous avons réussi a 
rencontrer les deux témoins, qui ont accepté de complêter les questionnaires d • en­
quête. 

Se basant sur les distances obtenues, on peut évaluer la grosseur de 1 • objet comme 
étant inférieure a 7 mètres, son déplacement de va-et-vient s • êtendrait sur envi­
ron 150 rn et sa vitesse est évaluée à environ 150 km/h . 

A cause de la forme de déplacement et de la traînée lumineuse de 1 1 objet, je donne 
un indice d • Etrangeté de 4 .  L 1 indice est affaibli par la distance . .  Notons qu • une 
vérification auprès des aéroports de la région a été faite, et aucun appareil ne 
volait ce soir-là au dessus de Lac Mégantic. Pour ce qui est de 1 • indice de Proba­
bilité, a cause d • une part du nombre de témoins et de la cohésion externe du rap­
port, et d • autre part a cause du point d 1 observation défavorable et de la mauvai ­
se acuité visuelle des témoins, je donne la cote 5 .  

NOTE Le témoin { qui demande 1 • anonymat) , s • est dit déçu de voir cet 
article dans LA TRIBUNE : il n • a  jamais parlé de soucoupe volante, 
l 1 observation a été faite vers 19 H 00 et non 20 H 00, et la panne 
n • a  aucun rapport avec l 1 observation, puisqu • un transformateur avait 
sauté dans le quartier nord, selon 1 1 Hydro-Québec . 
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Toute comrt:�ande livres doit être accompagnée de son 
montant, et être adressée à : Librairie VALLAT (Service LDLN) 
43400 LE CHAM BON- S I -LIGNON . Selon disponibilité des 
ouvrages, le délai d'envoi pourra varier de deux à quatre semai­
nes ; dans le dernier cas vous en serez informés. Seuls les 
ouvrages de cette liste peuvent être commandés. 

LE COLLEGE INVISIBLE. par Jacques VALLEE. Franco 56 F. 
Citons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le tri­
ple camouflage la fonction d'Oemil - Les disques ailés - vers une 
morphologie du miracle - Qui êtes-vous M. GELLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui fait réfléchir. (Prix indiqué 
dans le prochain n°). 

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TERR ESTRES : par J. Vallée. Franco 24 F. 

LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLANTES par Henry 
DURRANT. Franco 54 F. 

LES DOSSIERS DES O.V. N . I .S. par Henry DURRANT. 
Franco 55 F. (Un ouvrage encore plus intéressant que le précé­
dent du même auteur ede Livre Noir des Soucoupes Volantes11 ) .  

LES DOSSIERS DES SOUCOU PES VOLANTES par Jac­
ques LOB et Robert GIG I . Franco 60 F. ( I l  s'agit d'un album, 
excellent, précis, illustr(l de bandes dessinées et photos. Il inté­
ress!Jra non seulement les jeunes, mais les moins jeunes et les 
chercheurs, qui retrouveront les détails des cas exposés 'de 
l'histoire des M.O.C. et cela sans travestissement des faits). 

Un nouvel album de bandes dessinées et photos ccOVNI, 
DIMENSION AUTRE, par Jacques LOB et Robert GIGI, vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a traités. Franco &0 F. 

CEUX. VENUS D'AILLEURS, par Jacques LOB et Robert 
GIGI.  Franco 60 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l'ouvrage précédent. Excellent. 

lA SCIENCE FACE AUX EXTRA-TERR ESTRES, par J . C .  
BOURRET. Franco 54 F. 

CONNAITRE LES ETOILES EN 10 LEÇONS ET TOUT 
PO U R  OBSERVER LE C IEL, par P. KOHLER. Franco 54 F. 

LA MEMOIRE DES OVN I  par Jean BASTIDE. Franco 71 F. 

OVNI, LA FIN DU SECRET, par R. ROUSSEL. Franco 69 F. 

MYSTERIEUX OBJ ETS CELESTES, par Aimé MICHEL. 
Franco 71 F. Réédition d'un ouvrage très recherché complété 
par un chapitre ccvingt ans aprèn. 

LES OVNIS : MYTHE OU REALITE 7 par J. ALLEN HYNEK. 
Franco 29 F. C'est un ouvrage d'une grande rigueur scientifi­
que, une source de tuyaux pour l'enquêteur, un véritable monu­
ment. 

LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOU PES VOLANTES, 
par Jean-Claude BOU R R ET. Franco 52 F. Il s'agit des inter­
views de la fameuse émission de cc France-Inter» «Pas de pani­
quen, plus celles, inédites d'Aimé MICHEL, de David SAUN­
DERS, et . . .  Ouvrage d'un vif intérêt. 

LE NOUVEAU DEFI DES OVNI. par J . C .  BOURRET. Franco 
50 F. Les rapports des gendarmes, plus des textes de C .  
POHER, P.  Guérin, e t  J . P .  Petit. 

A LA RECHERCHE DES OVNI par J. SCORNAUX et Ch. 
Pl ENS. Fruit d'une étude patiente et méthodique, il est l'oeuvre 
de deux chercheurs qui se sont limités à une approche scientifi­
que prudente. Franco 26 F. 

FACE AUX EXTRA-TER RESTRES par Ch.  GARR EAU et R .  
LAVIER (il s'agit d"une recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVNIS).  Franco 23 F. 

LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFA I R E  SERI EUSE, par 
Franck EDWARDS. Il s'agit d'urie réédition d'un ouvrage digne 
d'intérêt, d'un journaliste des U . S . A . ,  aujourd'hui décédé. 
Franco 54 F. 

DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI par la Société 
Belge d'études de phénomènes spatiaux, sous la direction de 
M. BOUGARD. Etude critique des données actuelles du pro­
blème et présentation des cas principaux qui en illustrent les 
caractéristiques essentielles. Franco fiT F. 

LES OVNI EN U RSS ET DANS LES PAYS DE L'EST par Lon 
HOBANA et J. WEVER B E R G H .  Franco 62 F. 

LES ETRANGERS DE L'ESPACE par Donal E. KEYHOE. 
Franco 51 F. 

P R E M I E RES E N Q U ETES S U R  LES H U MANOIDES 
EXTRA-TE R RESTRES par Henry DUR RANT. Franco 56 F. 

CHASSEURS D'O.V.N.I .  par François GAR DES. Tout au 
long de ses 300 pages l'Intérêt de l'ouvrage ne faiblit jamais. 
Il évite les énumérations fastidieuses, les affirmations péremp­
toires, un scepticisme léger flotte entre les lignes. Un livre qui a 
oublié d'être ennuyeux, que l'on lit avec plaisir et c'est rare qui 
pose beaucoup de questions, ce qui en fait l'intérêt. Franco 
58 F. 

ALERTE GENERALE OVNI, par Léonard STRINGFIELD. 
Franco 54 F. Une significative et importante analyse de cet 
ouvrage a paru dans LDLN de Mars 1979. Une lecture à ne pas 
manquer. 

LES OVNI DU PASSE, par Ch. PIENS. Franco 23 F. Cet 
OUI(rage, de notre Déléguée pour la partie de la Belgique Wal­
lone est à nouveau disponible, après une interruption. 

OVNI : LE PREMIER DOSSIER COMPLET DES RENCON­
TRES RAPPROCHEES EN FRANCE par M. FIGUET et J . i. .  
RUCHON, ouvrage d e  750 pages. Franco 1 20  F. 

OVNI : L'ARMEE PARLE par J . C .  BOU R R ET. Franco 61 F. 
1 

AUX LIM ITES DE LA R EALITE, par J. VALLEE et A. 
HYNEK. Franco fiT F. 

LES OBJ ETS VOLANTS NON IDENTIFIES OU LA 
G RANDE PARODIE. par Jean RO BIN .  Franco 64 F. 

LES APPARITIONS D'HUMANOIDES par Eric ZURCHER. 
Franco 64 F. 

LES SOUCOUPES VOLANTES : LE GRAND REFUS 7 par 
l'équipe G.A.B.R.I .E.L. Franco 71 F. 

CES MYSTERIEUX OVNI, par Antonio R I BERA. Franco 66 F. 

LES 12 MYSTE RIEUX TRIANGLES D E '  LA MORT. DES 
BERMUDES AU JAPON. Franco 71 F. 

LE NOEUD GORDIEN OU LA FANTASTIQUE HISTOIRE 
DES OVNI par Th. PINVDINC. Franco 68 F. 

GUIDE DU CHASSEUR D E  PHENOMENES OVNI, par Ch. 
DE ZAN. Franco 61 F. 

4 . 00 Francs environ 1 . 00 $ Canadien. 


